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A/S lAis Etats-Unis et le 
rétablissement de la 
s:•UV<llraineté allemande.-
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Quelles que soient les dipositions dans les~lelles on 

envisage l'ouverture des nagociations à quatre et compte 

tenu de ce principe fondamental que la poli tique f'ran<;;aise 

doit essentiell~ent s'inspirer de la doatle préoccupation 

d' emp3cher la guerre et d 'éviter uns renaist;ance de l'isola

tionnisme américain. qui ee traduirait par le départ d 1 E;urOJ:l!l 

des troupes Ui6r1eünes, il faut avoir dès ma:l.nten11 .t 
présente à l'esprit la considération suivante a e1 les n~go

ciatione env1sag6es n'ont pas lieu. ou si elles se terminent 

par un échec total,. il est hors .dfil doute que l'Allemagne 
reeOU'I'Nira. 8& 80UVal"ainet6 et;~;.~·-;;~~~~-;~U. appel6e a jOU«' 
sur le continent le rOle d'une grande PUissance. Aucune al'f:U 

n>enta1;1cm Juridi'quo ou poli tico-jUl"idique ne a' oppoaera à 
cette évolution :tatale a la th4orie aelon laquelle l'autorit6 

·supr8me ne peut 8tre abandonn6e que par lea quatre occupants, 

a'i.ls sont d'aoèorc! et dana J.e eadre d•un traitll de paix, 

sera balay6e.par les tRita. Il sera difficile d'imposer A 
~'Allemagne dea limites• dea restrictions, aur tol ou tel 
terrain, .Ame ai oea limites et ces ~strictions a'appliquert 
à d 1autrea. 

On peut mime penser que. ai les Etats-Unis ae résignent 
finalement A accepter élee n6goc1ationa quadripartites e•eet. 

···'·~· ' .. , ';._ \' .' -:· " : ., - ' .. 
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. • en toua cas jusqu'A un cértd,n point, avec l'arriàx-e-pons6e qu'il 
• .le\ll' faut, une fois dé plus. 1'a$;:re la preuve de la mauvaise volonté 

del sov16tiquos, de 1'1mpoas1b1lit4 de tout arrangement avec eux, 
pour amener certaine Etata européens et principalement la France, A 
comprendre QLle. le momont eat d61'1nit1vement venu de s'engager rholu 
D~Dnt sur une voie nouvelle. On peut ca-o1re ·4Balement que, dans le 

oaa, d 1ailloura improbable. :Oll· le Gouvernement de Moscou ne. soa-ait 
·pas pr8t• par crainte dU 1'6armement de l'Allemagne occidentale, à 
admettre un changement généa-al de son at ti tude ·et un règlement sa ti a 
i'à!sant des problèmes europ6ena, le Gouvernement de Washington ne se 
pr3tra que difficilement l un accord limité. à un modus vivendi pro
visoire dont la principale oonaéq~ence SQrait de réduire ses possi
bilités d'action dans le domaine allemand. 

Commentant un éditorial paru dans le "liew-York Time1 
du 26 déœabre, M. ftenri Bonnet souligne le souel que l'on a au Dépar. 
te.ment d'Etat de ne psa admett:re d'interi'ôrence antre les négociatio1 
qui. se poursuivent à Bonn et d'éventuelles conversations avec Moscou, 
"L'affaire qui importe A l'Administration. écrit notre Ambassadeur, 
est la négociation avec la République fédérale et si le Département 
d'Etat insiste pour quo les deux séries de pourparlers ne soient liée 
en aucune manière. c'ost afin d'éviter que le souei de conserver une 
plus grande liberté de -noe"vre dans l'âventudltlo d'uzle l"éunion du 
Q.or1seil dos Ministres dea Affaires Etrangùrea n'~no les Alliés 
européens de l'Amérique 1 repousser la conclusion des conversations 
avee·le Gouvernement de l'Allemagne de l'Ouest jusqu'à ce que les 
possibilités d'un rùglement à quatre aient été explorées. En revan
che, l'idae -tu'un aecord avec l'Allemagne. sur lequel il serait 
moralement difficile de reven1a- au cours d 9 uno r~union avec-1 1 U.R.s.s 
priverait toutes discussions avec celle-ci de leur objet principal 
et les vouerait d'avance à un échec, no semble pas préoccuper 
WnshL'1gton11 ~ 

On pout·, sombl~-t-il, a-és1l!llor d 1un mot li aboutis-

... ; ... 
;.:..,. __ 
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aè~nt de la politique américaine dont llf. iilao Cloy eat, aujourd'hui• 
' . ' 

le principal interprète dans. aea renccntraa avec M. Adenauer J 

o 1eat l'6galit6 dea droita. n convient que noua nous placions dana 
. oo l 

cette perapective pour déteminer notre attitude vis-à-vis de l'Al-
lemagne• et plus encore via-A-via dea .~J;tata-Unis. A .la veille du 
moment où l'ultima étape de l'évo~ution du problème. allemand peut, 
8tre franchie, deux quostiona méritent avant tout de retenir notre 
attention 1 

L'avenir de la Sarre. 

Le maintien on Europe d'une armée américaine. Il 
no raudrait pas que. le jour où les torees allemandes seraient 
reconstituées, le Gouvernement de Washington saisît cette occasion 
pour retirer du continent ses propres troupes. S'il devait en Btra 
ainsi, les sacririces auxquels noua aurions consenti pour les y 

voir rester apparaîtraient va.:l.na./. 
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CHIFFREMENT 

LB. 

DIRF:CTIO:N D'EUROPE. 

--

RE 
CollllllUtl1qu6 A ; 

Londres 
Supplbnta. 21-25. 

BOXN ••••••• Io~-107. 
WASRIMGTO:N.l52-I56. 

--~ 

Le Ministre d'Angleterre a donn6 connaissance au Sec:r6-

ta1:re G6n6:ral. sans lui en la1see:r le texte. d'une~ ~~Jù-}3, 
par le FOreign Of1"1ce, approuv6e par M.Bev1n, -ia à,J,.aquelle le 

--- 11 aM r ;- HZë---- . --c·· · 

Gouvernement britannique n•a pas e'i'lëore donnrl!lon asS:entiment,aur 
le dheloppemsnt de la politique qu•s.u cours des ~ins moia 
1.ea Alliés occidentaux dev:l'fl.ient pratiquer via~~ dG l.1Allemagnet. 

_,_·:.---_-(':;:z..:~;":'__'- . ·-_ ' ,, _;( ::1~.,~ 

Ce dOCUl!lent est fondé sur :J.Iidée &$.1!llêi:atiolle qutfl ~te, 
d'englober complètement et dét'initivement ].tAU~ dans le sYis
tème oecidental. et que, poUY' atteindre ce bu~~, U .raut la trait~, '• 
dans nn délai qui n'est pas pNcià6., lll&1a 4~-nt! brève 

, 4cMance,,,cOlllllle un partenaire d~i·~~l.115 dea d, ,rojlts'•"' 
J.l)l~6a, avoir posê :La queation $1 1.& ,,~,llJilpr«laaiOJil 

:;;:•,;;il~c:'lll~~i~a' entrainel'lllti~;t~~:;,i:J~~~~~~~~~!f;;:~~:~ 
SUI' ce P' '•JLtli,MI&ttv•a., 
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CHIFFREMENT 

sov1.6tiquea~ tout porte l Cl"ob:>e, cependant que ceux-ci ne recou:r:ron 

pas à des décisions extrbes pour un motU' de ce gelll'er. 

r.e Secrétaire Gi~ra1, a. aUB.dttlt re~evé l 1 1111portanse 
de la dlomarcl,w de 1 1A:lllbasaade 1.ttAngl.ete:r:re. en marquant à son inte:r

locuteu:r J.tétonnement que lui caUIJait une plll'eille 1nitiative,quelqu 

jows à peine après les réuniona de Brwtell.ea et alors que les déela 

rations faites, à ce moment, par M.Bevin n'avaient pu en rien la 

laisser prévoir. Il a rappelé les raisons diverses pour lesquelles 

nous restions fermement attachés au maintien d• l'Autorité supr8me 

en indiquant qu'une Allemagne devenue souveraine et livrêe à elle-ma 

formulerait, en échange de sa fid&lité à l'Ouest. des revendications. 
-_ ... --·--·-~----------- -------- -------- -- --- ------- j. 

toujo.urs nouvelles, et en spécifiant que toutes nllgooiations sur 
1 1Allamag-ne-8a~~ l'Allemagne, deviendraient impossibles du jour où 

les Alliés auraient eux-m8mes renono& il. la base juridique de leu:r 

pr619enoe dans ce pay11f• 11 a lllllrqu6 A M'. Hayter que, de toutes t'açons 

une telle décision ne saUl'ait intervènh- 0 sans les plus swieux 

inconvénients, avant la Conférence des Quatre. Tout en paraissant 

croire que son Gouvernement était effectivement de cet avis 19ur ce 

point, le Ministre britannique a déclaré qu'il s'en assurerait l 

Londres'. 
Je voua serais obligé de bien vouloir appuyer aupràs du 

Foreign 01"1'ice l'lll'glll!tentation d.Sveloppée par M.Parodi, en rappt l.an1 

également que le rapport spofi'ord, qui contient un certain nombre 

de garanties, perdrait toute valeur si l'on s'engageait sur la voie 

SCHUMAN;, 

DIF?USIO!H PRB:SIDENCE DE LA REl'UBLIQ UE, 
PRSSIDENCE DU CO!ISEIL.~ 
M.PARODI·. 
At.de la TOURNELlE~ 
ll. CLA PPIER". . 
M.de BOURBON-BUSSET. 
Dl1!'LICA'l'A. 
3./. 

\ 



AFF AIRES ÉTRANGÈRES . :·. 

CHIFFREMENT 
. î: 

DIRECTION D'EUROPE · P.ARIS, le 6 Janvier 1951. Î 

us-Direction d'Europe Centrale 

• 

• 

'. •\),- . 
;&,. 

J 
1\ .. 
·~ ... · 

Je me réfère à mon télégramme n° 

Etant donné l'importance essentielle du problème 

soulevé •par la démarche de 1 '.Amb~:~ssade britannique auprès du 

Département, je ne crois pas inutile de vous adresser certai

nes indic at ions complémentaires qui vous permettront d' évo.., 

quer, avec vos interlocuteurs, toutes les implications d'un 

abandon de. 1 'autorité supr§me par les Puiss 

M .• SCIDJMAN ·~:~ lui-m~me indiqué à BrUJ(elles les 
. . -' ·- ,.-- . 

raisons pour lesquêUès cette décis ion, qui reviendrait à 
- ·-·:,_• 

attribue~ l:e souv~:X:Ùneté à cette .Allemagne mutilée qu'est 
·-- . , .. ~ : .... -~--:.:-:.;:~,~~--.:-_::::_;·:_:_:_ --·<?;~,\~7-rJ--~f;:S'-:.--_) .. :/-\ .. > -'~;~/~(:~-: ·_ .-- --_._- . . ·- .. ·. 

la HepubJ,j,qua.•féde,r!'ll.e; coll).port;epait les plus graves conse-
.. _-: -~- --:-: ·: :·:;:7;·_;)::_-~r:~s~;::::::-~::~\, ':\::~~-~~:~r :,::·-~>--[> -__ ~:;-:.:· :<:- ·,·'·~:::_.-~:;-:--~--~,·--,?~>~-- · -- · ·- -- --

quenqesP:'auaai bien pour les. alliés que poUr les Àllemanda · 
'--~--. - . . ... . ' . '.'- ' -.... ,,.- .. 

·f· -- _-·, 
-oJ: '•,, --~· ~- "::: ~ • 

•' .. 
... :,." .. 
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~AIRES ÉTRANGÈRES TÉLÉGRAMME AU DÉPART 10 
6.1.1951. 

lONDRES 
WASEINc)TON 
BONN. -2-

de l'égalité des droits pourrait se heurter à des impossibi

lités de fait, Aussi l'accord intervenu précisait-il que les 

arrangements contractuels à intervenir entre Allemands et 

Alliés ne devaient pas s'appliquer "auz problèmes qui ne 

peuvent être résolus que dans un règlement de paix", ce qui 

signifiait, comme 1' a précisé aussitôt M. SCIIUWIAN en séance, 

sans être contredit par ses collègues, que l'autorité suprême 

était maintenue. 

Là est, en effet, le noeuX du nroblème. L'autorité 

suprSme alliée ne peut être abandonnée et la souveraineté 

allemande rétablie que dans le cadre d'un règlement de paix. 

La seule possibilité qui s'offre à nous, à cet égard, serait 

de conclure une paix séparée avec le Gouvernement de Bonn, 

qu'en m~me temps nous reconnaîtrions comme gouvernen:ent 

"de jure" de toute l'Allemagne. Il sUffit de songer à la 

question des frontières et au problème de Berlin pour s'aper-
~--

cevoir qu'un tel règlement se heurterait à des difficultés 

éventualité de ce genre placerait presque fatale me nt en 

position d'infériorité vis-à-vis de son rival oriental, 

••• 

• 
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}FF \IRES ÉTRA \GÈRE~ TÉLÉGRAMME AU DÉP ART 

en est du reste parr ai te ment conscient. 
~.r 

LC'NDRES. 
WASHilG'I'Œ. 
BONN. -3-

S'il oorai;!;. en erret inconcevffile que 1 '.Alle magne 

retrouve une souveraineté qui ne serait grevée d'aucune 

charge et d'aue une obligation, il serait peu poli tique de 

notre part d'en raire supporter le ooids, don~ l'impopula-

rité, au Gouvernement dont nous avons nous-mêmes ravorisé 

la création. Cette erreur 8 été commise nar les Soviets 

dans l'arraire des réparations. Nous ne devons pas la re-

nouveler. 

Le maintien de 1' autorité suprême est donc nne 

donnée de rait, que la division de 1 '.lllllemagne et 1 'impos

sibilité actuelle de conclure un règlement à 4 imposent aux 

Alliés et aux Allemands. La meilleure tactique à adopter 

vis-à-vis des Allemands consisterait donc, semble-t-il, à 

demander au Chancelier Adenauer de rormuler des propositions 

concrètes su~ceptibles de ~ésoudre les dirricultés ci-dessus 

signalées, Q,u'entend le Gouvernemeni!; rédéral par "égalité 

des droits"? Envisagà-t-il un règlement de paix avec les 

1 

Puissances occidentales ? comment, dans l'hypothèse du réta

, blissement de la souveraineté, entend-il raire reconnai tre 
\ 
\par l'U.R.s.s. sa situation à Berlin aihnsi que son droit 

l/d'accès à la ville! 
v 

illusions 

(..tA)Qi"""' 

Nous devons, du reste, être sn garde contre de-rn( 

L'abandon de l'autorité suprêrrs, loin de rermer 

••• 

• 
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AFFAIRES ÉTRANGÈRES TÉLÉGRAMME AU DÉP ART 6 .1.1951. 

LONDRES. 
Vl.I\~HING'l'Ol\. 
BONE. -4-

le chapitre des revendications sur l'égalité des droits, ne 

fera, au contraire, q_ue l'ouvrir. Dens la mesure où certaines 

des garanties actuellement prévues par le plan Spofford pour--

raient être reprises sur une base contractuelle, elles sersien 

bient8t supportées impatiemment par un Gouvernement s rn verain. 

La surenchère socialiste, à laquelle le Chancelier - et c'est 

apparemment le fond de sa pensée -espère échapper nar sa pro

position d'accord de sécurité, trouverait à s'exercer. Bient8t 

sans parler même des revendications territoriales, c'est la 

présence mllme des troupes slliées en Allemagne, en tout cas 

le principe de leur entretien sur le budget allemand, qui 

pourraient être remis en cause. Le mécanisme ainsi déclenché 

entra~narait une recrudescence de nationalisme et probablement 

la chute du Gouvernement actuel. Il convient de ne pas oublier 

a cet égard, que les partis nationalistes attachés avant tout 
1 

à l'idée d'unité, ne sont pas ceux qui rejettent le plus caté-

goriquement une entent·e avec l'Est, ni ceux qui font le plus 

preuve d'esprit européen. On peut penser, à cet égard, que le 

rétablissement de la souveraineté allemande aurait les plus 

f~cheux effets sur les plans en cours d'organisation européenn• 

Quelle serait, d'autre nart, l'attitude du Gouver

nement allemand devant les offres de conversation qui ne men-

queraient pas de lui être adressées de l'Est? Comment, sans 

l'appui allié, refuserait-il une nouvelle proposition 

••• 



AFFA!RES ÉTRANGÈRES TÉLÉGRAMME AU DÉP ART 
LOHDRES. 
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-5-

Grotewohl, s'il était soumis il la double pression du sentiment 

unitaire et de la menace soviétique? On ne saurait assez 

insister sur l'élément fondamaJtal d'insécurité que cette 

renaissance d'une politique allemande autonome, bientôt en 

position d'arbitre, introduirait dans le camp occidental. 

Nous ne devons pas croire, d'autre part, que l'eben+ 

don de 1 'autorité suprt§me résoudra automatiquement le problème 

de la défense. Il faut, 'au contraire, s'attendrE/à ce que les 

Allemands, après avoir obtenu les concessions politiques qu'ils 

désirent, subordonnent le recrutement effectif de contingents 

allemands à une augr,lentation considérable des trouoes alliées 

stationnées en Allemagne. 

En prenant la décision suggéréed par l'iï. BEVIN, nous 
' 

ne serions donc m@me pas sOrs de franchir un cap de la négo-

ciation avec les Allemands, mais nous bouleverserions toute 

notre politique allemande et nous nous susciterions à nous

m§mes des difficultés majeures, ce qui ferait le jeu des 

soviétiques. Le Gouvernement français maintient donc fermement 

le point de vue e:xnosé par M. SCI-lilll'JIN à Bruxelles. Les rapports 

entre autorités alliées et allemandes seront ~s progressi

verœnt par des contrats, mais la présence en Allemagne de nos 

troupes doit rester fondée sur l'autorité supr§me et ne pas 

§tre placée sur une base contractuelle ./. 
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LONDRES. le 11 jariviêr 1951 à 2I H oo 
a.9u le ll à 21 H IO } 

'-- -

?.la fin de la. conversation qui a fait l'objet de _I!ICin t'€ n• 140/42 

Sir Donald Gainer a spoJ:~tanément1 évoqué la note du Forei~~r~~~!~.~ 

a provoqué votre tg n• i~39/4Z''à.u.quel se réfère mon tg n• 66/69.~-· -7 

Les explications qui m'ont été données concordent avec celles qui 

avaient déjà êté fourni•'s à M. de Crocy ; je ne les reprod!lio done 

pas. l$ note simplement· que le Sous-S&crétaire d'Etat permanent pour 

les affaires allemandes. a insisté sur 16 fait qu'il y avait eu malen

tendu et a ajouté ne pa.s voir comment, en l 1absence d'un traité ds 

paix, pourrait éltre envisagé l'abandon de l'autori:t;.é aup~e. Il a évo

qué de lui-mSm&, à ce propos, la question de~Berlin ~t il a été d1ac

cord povr conclure avec moi au caractère irréel qu 1 aurait l'nam.en 

d'éventualités aussi hypothétiques alors que les résolutions dœ New

Yurk n 1ont m$me pas pu 8t:re mises en vigueur, que des pourparlers impor· 

tants viennent à peine de s'engager à Bonn et que la négociation sur le 

pool charbon-acier n'est pas terminée. pour œ pas parler ds réunion 

d'une conférence à quatre. 

Après cas explications je considère l'incident comme d~finitifs

ment réglé et je n 1en parlerai à M. Bevin que je dois voir demain, que 

pour m~ féliciter que le malentendu ait été dissipé./. 

Diffusion : Poo République - Pee Conseil MASSIGLI 
MM. Parodi ., de la Tournelle 

~ Çlappier - de Bourbon Busset 
~hca"t& 
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DilŒCTIC l' D 1 I!.'UHOPE 17 J1~nviar 1951, 

s/Direotion à 1 Europe centrale 

-:: ... 
( Document :remis à titre personnel par 

v • Sauvagnargue s à ;,; , Re rz) 

[ Il y a epperetrull&nt accord ~tur~l.'.ess.entieL,. 

\\\puisque le Département d'E;at~s~~:~qu'une formule doit 

8tre trouvée pertnettent de maintenir 1' autorité suprême 

\ou un droit d'intervention, en raison ée la nécessité de 
\ . 

\garder oertaina oontrClee de aécurité et (le conserver une 
' j 
base de négociations avec les Russes • 

Si l'on analyse oes deux ordres de oonaidératio~. 

qui semblent également essentiels au Département, 11 apperatt 

qu • un eoco:rd existe également sur lee points sui vante : 

Si 1°on entend maintenir la contribution da 

l'Alle111.8gne Fédérale à le défense dans les limites 

••• 

• 
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actuellement détiaies, il importe <le eonserver un "droit 

d'intervention" nllié, gui ne soit pas lu1-m~me fondé sur 

un eontrrt..r;"ssé avec les I\llemsnd§. cette remarq11e a une 

portée tout à fait générale et ne s'applique DSS seulement 

au fait que les garanties contenues dans le plan Spof"fo.rd 

perdraient toute vs leur si 1' autorité suprême n'était pas 

maintenue. 

D•autre part, si nous ne voulons pas roq)re 

défini t1vement avec la nus sie soviétique sur le problèma 

sllems:nd, 11 est im?Qssible a•ettribuer iJ. l 1 .U1emegne Fé4é

rale la souveraineté• àoac de reconna!tre le Gouverne~ent de 

Bonn eol!lm0 Gouvernement de ;jure de toute 1 • Allemagne. 

Psreille déaision en effet. non seule•r.ent équivaudrait à 

e1'11rœ&r l•ttlégalité de l'occupation soviétio:;.ue, PIÜS nous 

priverait nous-m8mes àe la possibilité de discuter avec les 

Russes de l'Allem~Ae sens la ~artieipatioo au~ délibéra

tions du Gha.lleelier Adenauer. 

'l'el est bien. a•atlleo.rs, le but que ponrsuit 

actuellem&nt le Chancelier, dont un des principau:x soucis 

est que les ~uet:re ne s •entendent sur le dos de 1 'Allemagne, 

et qui désire avant tout que son psys reprenne sa place, sur 

un pied d'égalité, dans les négocietioruJ 1nternet1onsles. 

Il y e accord égelel'dent sur l'apJ)licetion des 

dé1!1sioll8 de Bru:xelles, à savoir ~ remplacement des 

••• 
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contrôles d'oeeupetion par des arrangements contractuels. 

C'est là un processus qui doit. notJS an sommes également 

convaincus. aboutir !/, doter le Gouverneroent r>llemanè. à' une 

ausonomie quasi totale et n réduire. dans des proportions 

très considérables. notre eppare il de contrôle. L'idée es-

sentielle est de placer nos relations avec les Allemands sur 

une base d'égalité pra ti que. 

Il ne faut pes se dissimuler pourt:-:nt g_u'nne 

telle position ne correspond null"J:œnt auz de~~'to.ndes formu

lées actuellement <:>Br le Chancelier. Il ne s'agit pas nour 

lui d'obtenir une égalité de fait• ~.,ais une égalité de 

droit par le rétablissement de la souveraineté allemande 

et la substitution du régime du co!itrat ù celui de 1' auto

rité supr8me par 1' abolition de eapi tulat ion sans conô1 tion. 

Il s•agit donc de trenaf'Ol"mer rsdiceleLwnt le Statut de l'Alle· 

magne Irédérale• ct oeoi en prensnt une déelsion de princi~ 

dès ~aintBnant. Il est donc inexact de dire que la question 

da l'autorité su])r&me pourra lltre renvoyée à plus tard. 

C'est dès raaintenant que les .~llemands veulent la voir 

tranehii:e. f'liais 1111 acceptent que certains délais soient, 

e:n t'ait, apportés à sa disparition. 

Le Département attacha donc à la question de 

l'autorité sUJ)rlme exactement la m4me im])ortance que calle 

qu'y attache le Chancelier Adenauer. Cette coinoidence 

tendrait à prouver que c'est bien l8 noeud du problème. 

Le Chancelier fédéral a sens doote été l'rompt à peroewir 

qu '11 lui sut'fireit d' ebtenir satis:t'aot ion sur ce point 

·-·- ._ 
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essentiel pour que toutes se;, revendica"tions seconda:lree 

soient. nar là m~me, automatiqnerc.ent sat istaitas. Or, 

d'après la Gouvernement frl.lDÇBis, la rc<Bintien ëa l'eutorité 

S'lpr~rœ, ainsi qu'il avait 0té aff:trmé DBr la déclaration 

des réiniatres de œsi 1950, est 1me nécessité de :f'a:!,i;, qui 

tient fi la s itnation actuelle de l' àl 'amagne divisée et par

tagée entre les deux camps. Oe œ.eintien n'est nullement un 

obstacle à 1 •applioet ion rapide des déc Js ions de llr..o(elles. 

t•axistenee de cette limite supérieure que com t itua 1 'auto

rité aupr3me doit au contr!lira faoili ter 1 'abandon des 

contrôles. Il s'agit seulement de ne pas modifier le Statut 

du Gouvernement :f'édéral, dont 1 ',)r.:bassadeur, r>. :Bedell Smith, 

l!lf'firmait à Staline, à !floseou 0 en 1949, qu'il ne devait pas 

ooœ tituer le Gcmverw!ltr:ent eentral de 'tdute l'Allemagne. 

l'looo sommes donc d'accord avec le Départem&n t 

d'Etat pour aiStiœr qua la maintien da l'~•;torité eupr!'!me 

aurn '!'leU de signif'ioation en ce qui con oerne le détail 

quotidien des oontr6los. rials tel n'est uoint le probl~e 

puisqu'tl s'agit •. en fait• de savoir U l'on àoit ou f!(m 
a-ttribuer ls souyueineté ellemande à cette 1•1lemagne 

1!1!Jtilée 9tH! AAlliliitM le Répttbligue Fé(léraJ,e. 

M. Aeheaon a e:t':rir!llé à Bruxelles cpe le rétablis-

semant de cette souveraineté était hors de question. Los 

1nd1oet1oDS fournies donnent po•Jrt;Jnt è penser quo le 

Département d'Etat n•établit uas tU! lie.n e\lsolum ut net 

••• 

• 
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entre l'abandon de l'autorité suprême ])ar les t,lliés et 

l'attribution à l'Allemaene :féd~rala de li" sooverGineté 

ellen~.nde. Oe lion se"'ble ryo•1r:tP-nt inévitat,le. L'abenoon <le 

l'"lt•t•:>rité s•;;or€ma n'est pas seulement un veta n<.igatif, 

c'est une décision posHive da le ?lus grgnde por-tée, q_ui 

introduit un bouleverse1::ent complet dans le situation euro-

péerme, Il est, <lons ces o0ndi tions, dit'i'icil.e de nenser 

qu'il poorrait iutervenir p&r s:Um~le contrat entre la Répu

blique Fédérale et les Alliés. ';,>,n'on le veullle ou non, ce 

contrat aurait., en effet, la valeur d'un traité de pau, 
la saule différence étant ç1ue 1 'Allemagne retronverait sa 

souverninet6 §çns gue so10nt fi:r.éss sas fr?ntières et ~ 

que ses obligat.;in !lf! et ses chêr;;es sot?nt <Efinies. 

Zn ce qui concerne les remarques relatives à 
/ ' ,d''', 

(Berlin~\ il convient de noter que 1.c v'Lritsble nroblèrue est 
"'----~,) 

de savoir comt'lent le Gouverl13"'ent de :Sonn, reconnu souve-

rain, pourrait faire admettre par l9S Soviets BOl) droit de 

a 'installer à Berlin et ccm~tent 11 assurerait la liberté 

des oommonications antre 1 ',\llamagne de l'Ouest et les 

secteurs occidentawt. si. en effet, nous, avons des droits 

à :Berlin, le Gouvernement de Bônn, not-T le moment, n'en a 

aucun• 

S'il est e:xect qua la perte de 1•autorité 

aupr$n:e serait eolllj)ati':lle avec le maintion de l'occupation 

••• 
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alliée, il ost évidant que J 'ooc•;net:icn, àésormnis oon~:r,c-

tuelle, aurait on caractère nrécai re, ~u rooins théori;ueme nt~ 

un certain niveau. 

ir·' Le Dénartement esti!ne que la seule solution ou 

(

problème de 1 '.ég~lité des dro1 ts r-fsiile dans la ni se sur 

pied d'lltle organisation ettronéenne. Ceci ne veut r.aa dire 

qua la création tîe oertnins ees orcsanes européens no•Jrrait 

avoir nonr oonséauenoe Je ~odi:rication covmlète dl régime . - . . 

actuel Ile l'Aller: agne. En tous cas, il doit être e:xelu de 

donner è 1 '/,l}.emar;ne lB so11vereineté nationele, nuisqu'D'le 

telle mesure eurl"it vréeisément ''our effet do rendre 

beaucoup plus difficile la eonsttt>Jtion d'nu ense,cble 

européen ./. 
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OBJET: Réarmement allemand -

Le .22 J.<IDV;i~r 19 .51 

Le Gouvernement soviétique a fait connaître, à plusieurE 
reprises depuis le mois de Novembre dernier, son opposition à 
tout réarmement de l'Allemagne occidentale. Il a indiqué, en 
particulier, de la façon la plus nette aux Gouvernements 
français et britannique qu'il considérerait ce réarmement 
comme une violation du pacte franco-soviétique et il a précisé, 
dans sa dernière note du 20 Janvier, "que la responsabilité 
de l'état de choses résultant d'une violation par le Gouverne
ment français de cet accord incombe entièrement au Gouvernement 
français". 

Les adversaires du réarmement allemand voient, dans 
ces notes répétées du Gouvernement soviétique, l'indication 
qu'il n'hésitera pas à recourir à un conflit armé dans le cas 
où les puissances occidentales donneraient suite à leur dessin 
de réarmer l'Allemagne de l'Ouest. Les partisans de cette 
mesure estiment au contraire que "la Russie bluffe" et que si 
la France et la Grande-Bretagne abandonnent leur projet, les 
Etats-Unis renonceront à défendre l'Europe continentale. 

La décision à prendre dépend, en définitive, de la 
réponse que l'on croit pouvoir apporter aux deux questions 
suivantes: 

- dans quelle mesure le réarmement allemand accroit-il le 
risque d'un conflit armé avec l'Union soviétique ? 

dans quelle mesure ce réarmement renforce-t-il la puissance 
des Alliés occidentaux ? 

0 

0 0 

Les déclarations faites à la Conférence des Etats 
satellites à Prague et les notes du Gouvernement soviétique 
ont fait conna1tre que "la Russie et ses satellites n'admet
traient pas le réarmement de l'Allemagne occidentale". Il ne 
semble pas que l'on puisse considérer ces affirmations comme 
une simple manœuvre d'intimidation. Sans doute l'attitude de 
l'U.R.S.S. âli cours de ces dernières années a-t-elle témoigné 
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de son désir de ne pas courir les risques d'un conflit mondial. 
Que ce soit en Azarbeidjan, en Grèce, en Yougoslavie ou lors 
du blocus de Berlin, elle n'a pas poussé ses manœuvres à fond 
et n'a pas hésité à se dégager, même en perdant la face lors
qu'elle _s'est heurtée à une résistance décidée. En Cofée, 
même, elle a pris le plus grand soin de ne pas engager ses 
propres troupes, bien que l'action militaire américaine se 
déroulât à proximité immédiate de ses frontières orientales. 

Cette attitude du Gouvernement soviétique peut s'expli
quer par les raisons suivantes. A la différence de l'Allemagne 
nazie, il a l'impression que le temps travaille pour lui. La 
population de l'U.R.S.S. s'accroît de quatre à cinq millions 
par an, sa puissance industrielle augmente proportionnellement 
plus rapidement que celle des pays occidentaux, la reconstruc
tion des régions dévastées n'est pas terminée, l'incorporation 
économique des Pays satellites n'est pas encore réalisée; 
d 1 autre part, les dirigeants marxistes croient que le il'!onde 
capitaliste est pourri, que les crises de plus en plus violentes 
le secoueront et que l'agitation sociale qu'elles provoqueront 
permettra aux partis communistes locaux de prendre le pouvoir 
sans intervention armée étrangère. Enfin, le réveil des peuples 
asiatiques lui permet d'espérer que les Occidentaux seroht, à 
brève échéance, chassés des dernières positions qu'ils occupent 
en Extrême Orient et qu'aux Indes elles-mêmes, l'équipe diri
geante actuelle, formée dans les Universités anglaises, cèdera 
bientOt la place à de nouveaux éléments à la fois plus natio
nalistes et plus avancés. 

Cette ligne de conduite de la politique russe peut 
cependant se modifier si le Gouvernement soviétique avait des 
raisons sérieuses de craindre une action offensive des Puissan
ces' occidentales. Dans ce cas, en effet 1 il n'a aucun intérêt 
à laisser à ces Puissances le choix du moment. Sans doute 
Staline et les dirigeants soviétiques ne croient-ils pas que 
les Démocraties puissent déclencher une guerre préventive, mais 
dans le cas d'un réarmement allemand, la décision appartien
drait-elle encore aux Alliés ? L'Allemagne ne serait-elle pas 
en mesure d'entraîner le Monde occidental dans une guerre de 
revanche contre l'Union soviétique ? Les dirigeants russes 
n'ignorent pas qu'aucuh allemand n'accepte en son for intérieur 
la frontière Oder-Neisse, que tous les partis politiques de 
l'Allemagne occidentale, à l'exception du parti communiste, ont 
formellement déclaré qu'ils ne la reconnaissaient pas et que 
certains ministres du Gouvernement Fédéral ont même réclamé le 
retour de la région des Sudètes et de Dantzig. Les Russes 
peuvent également supposer que la plupart des cadres de la 
future armée seraient recrutés parmi les réfugiés originaires 
des Provinces de l'Est, et sont parfaitement fondés à croire 
qu'une Allemagne qui en aurait les moyens n'hésiterait pas, 
le moment venu, à déclencher un conflit pour reprendre ses 
territoires perdus. 

Or, il ne faut pas sous-estimer la crainte que les 
dirigeants et le peuple russes éprouvent de l'armée allemande. 
qui a failli les vaincre àlors qu'elle avait à lutter en même 
temps contre l" Empire britannique et les Et a ta-Unis. 
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cette armée a conduit la guerre en U.R.S.S. avec une sauva
gerie que les Russes ne peuvent de si t8t oublier. Elle a 
fait périr de faim des prisonniers de guerre par centaines 
de mille, elle a systématiquement dévasté le pays, exercé 
des représailles abominables sur les population civiles (1). 
Si le souvenir d'Oradour est encore si vivant en ]'rance, il 
ne faut pas s'étonner qu'en U.R.S.S. et en Pologne où il y 
a eu des milliers d'Oradour, la perspective d'un réarmement 
allemand ne soulève l'indignation unanime de la population. 

On répondra qu'il ne sagit pas de réarmer l'Allemagne, 
mais seulement d'incorporer des éléments allemands dans une 
armée occidentale. Mais croit-on vraiment que ces limitations 
pourront être maintenues, que dans leur désir d'obtenir la 
coopération des Allemands, les Américains n'exigeront pas 
que ces limitations ne soient en grande partie levées et 
croit-on vraiment qu'une fois des unités allemandes créées 
on sera encore en mesure d'en limiter le nombre ? N'y a-t-il 
pas lieu de supposer que ces limitations subiront le sort 
de toutes les autres restrictions imposées il y a cinq ans 
à l'Allemagne et qui ont été progressivement levées. C'est 
ainsi que la limitation de la production d'acier, primiti
vement fixée à 5.800.000 tonnes, a été par la suite portée 
à 11.100.000 et est en voie de disparaître aujourd'hui. Les 
Russes, qui ont présent à l'esprit le sort des mesures de 
sécurité à l'égard de l'Allemagne qu'ils avaient imposées en 
commun avec les Alliés occidentaux, ne croiront certainement 
pas à la sincérité ni à la durée des restrictions qui sont 
aujourd'hui envisagées. 

Dans ces conditions, quel intérêt les Russes auraient
ils à attendre que le réarmement allemand soit un fait 
accompli ? La crainte de la bombe atomique ? Mais si cette 
crainte suffit, on ne voit pas pourquoi les Alliés courraient 
le risque de réarmer l'Allemagne. 

0 

0 0 

0 •• /. 

(1) - Tout ceci a été prouvé au procès de Nü:remberg. En 
outre, le Chef du Protocole du Président de la 
République Fédérale, Baron von Herwarth, qui a fait 
la guerre en Russie jusqu'à la capitulation de Stalin
grad, me disait récemment qu'Hitler avait donné l'ordre 
d'enfermer dans des camps, en Russie même, et d'y 
laisser systématiquement mourir de faim un million et 
demi de prisonniers russes faits au cours des trois 
premiers mois de la campagne de 1941. Cet ordre a été 
exécuté. "Cela explique, me disait.mon interlocuteur, 
qu'après avoir été accueilli en libérateurs nous 
ayions eu ensui te à lutter contre d'innombrables ... , · 
P~I.I'lusans". 
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Quel supplément de forces le réarmement apporterait-il 
en effet aux Puissances occidentales ? Tians l'immédiat, c'est
à-dire pendant la période la plus critique où la disproportion 
des forces est le plus considérable, ce réarmement est soumis 
à des res·trictions par les accords de Bruxelles. Le nombre 
des unités allemandes ne doit pas dépasser le cinquième du total 
des unités atlantiques, leur armement lourd est limité, elles 
ne peuvent posséder qu'une aviation tactique, etc •••• Il s'agit 
donc au maximum de l'équivalent de 10 divisions alors que le 
nombre des divisions russes dépasserait 150. Est-il vraiment 
impossible de trouver dans les autres pays de l'Occident les 
150.000 hommes que l 1 on demande à l'Allemagne et le problème 
qui se pose n'est-il pas plutôt, à l'heure actuelle, un problème 
d'armement plutôt que de contingents et si le réarmement de 
contingents allemands ne constitue pas un actif sérieux du point 
de vue matériel, ne sera-t-il pas un élément de faiblesse du 
point de vue "moral 11

• 

Comme il a été indiqué plus haut, les horreurs commises 
par l'armée allemande en Russie et dans les pays satellites ont 
provoqué contre elle une haine qui est loin d'être effacée. Les 
dirigeants du Kominform auraient donc beau jeu à présnnter une 
guerre contre une armée atlantique comprenant des troupes alle
mandes comme une nouvelle 11 guerre patriotique 11

1 une guerre 
défensive destinée à empêcher 11 les hordes fascistes de renouveler 
leurs forfaits 11 • 

Ainsi le réarmement allemand unirait toute la population 
de l'Union soviétique et une partie importante de celle des pays 
satellites autour de leurs Gouvernements alors qu'il n'est pas 
certain que ceux-ci pourraient obtenir l'adhésion morale de 
leurs peuples à une guerre offensive contre les puissances de 
l'Ouest dans le cas où le réarmement allemand n'aurait pas lieu. 

En Europe occidentale, en revanche, la perspective de se 
battre avec ses anciens ennemis contre ses anciens alliés trou
blera beaucoup d'esprits. Le "moral" s'en ressentira certainement 
et la propagagde communiste aidant, le degré de résistance que 
les troupes de l'Europe continentale~poseraient à l'envahis
seur pourrait s'en trouver affecté. Enfin, en Allemagne même, 
la population est très réticente à l'idée de reporter les armes 
dans les circonstances actuelles. 

Tians l'hypothèse où l'U.R.S.S. hésiterait à engager un 
conflit immédiat, le réarmement allemand entra!nera, à la longue, 
un changement considérable dans le rapport des forces en Europe 
occidentale et, en particulier, dans les rapports franco-allemands 
La reconstitution d'Unités militaires allemandes, qui ne pourront 
pas être limitées pour les raisons exposées ci-dessus, aura des 
répercussions profondes dans la politique intérieure allemande. 
C'est d'ailleurs une des raisons principales pour laquelle cette 
mesure est combattue avec tant d'âpreté par le parti social 
démocrate. La simple réapparition des uniformes exercera son 
influence sur la population. Elle reprendra l'état d'esprit 
nationaliste, le désir de revanche. Les nouveaux officiers seront, 

. . par la force des choses, recrutés dans les milieux hostiles_ à la 
; .. Démocratie. · 
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L'égalité des devoirs entrainera forcément, progres
u:lvement, l'égalité des droits et l'Allemagne se trouvera 
ll:ltJNi libre de faire à nouveau usage de sa puissance. Avons
lll11lt> des raisons de croire qu'elle en fera un meilleur usage 
quo da118 le passé ? Rien ne permet de 1' espérer. Tout indique 
nu contraire que le mouvement nationaliste ne fera que 
D 1 ao~roitre au fur et à mesure que l'Allemagne recouvrera 
Plua d'indépendance et plus de pouvoir. A cet égard, les 
propos tenus ces jours derniers par le Haut-Commissaire 
bri t•.>.nnique, Sir Ivone Kirkpatrick, qui n'est pourtant pas 
SUBJ:t<>ct de sévérité excessive envers les Allemands, sont 
aign,tticatifs. Si les All8mands osent déjà s'exprimer comme 
ilo le font alors que le Pouvoir Suprême est encore exercé 
pur la Haute-Commission, pourquoi se montreraient-ils plus 
lnOd4rés lorsqu'ils se sentiront libres ? 

Les accords de Potsdam et de Yalta ont entrainé pour 
l'Allemagne des conséquences beaucoup plus dures que celles 
(\\l Tr·ai té de Versailles. L'amputation territoriale est infi
tt:lnHmt plus grande. La concentration ~e la ,Popul~tion dans 
lèu Zones occidentales pose des problemes econom~ques encore 
l:ll\ltJ difficiles. On ne peut demander aux Allemands d'être 
IJ!ltj,l.li'a.its du statu quo. On a toute raison de penser qu'ils 
ll 1 1lttront qu'une idée, c'est de le modifier. Il peuvent le 
!~iro en s'intégrant progressivement et pacifiquement aux 
Nlltions de l'Ouest. C'est la voie que leur ouvrait le Plan 
tlohu:man. ll'iais, en les armant, on leur laisse entrevoir 
d'uutres horizons et on leur ouvre d'autres voies. Commeht 
croire, étant donné aussi bien le présent que le passé, qu'ils 
llO t.J' y engageront pas 1 

0 

0 0 

'Dans l'hypothèse où on ne réarmerait pas l'Allemagne, 
quolle situation pourrait-on lui faire ? C'est là le problème 
~U:I. est à l'ordre du jour de la Conférence des Quatre, dont 
lo Principe est .maintenant accepté par les Puissances occi-
doll.to.les. · . . 

Une.neutralisation pure et simple de l'ensemble du' 
~~ya comportant.l'évacuation de toutes les forces d'occupation 
ho parait pas souhaitable. Elle ferait en effet le jeu des 
R\\IUIOs qui.·ae replieraient à Koenigsberg alors que les Améri
O~:I.no retràverseraient vraisemblablement l'Océan. En outre 
l.':l.notitutionpo1ir1'ensemble de l'Allemagne d'un Gouverne~ent 
'"lln'll~Rl cfui.'.ne disposerait plus de la présence des Forces 

'ociciden~ale~ laiss~rait le champ libre, non seulement 
:maJ.s aux P\~tah" du parti communiste. L'exem-

i~fi~~;~f~~~iilj~ii~~~~iJtM e, ne peut 
1 

à cet égard 
1 

être oublié • ... . • ~alogue à la solution autrichienne 
..... "'""'.·· eca:rt'o a priori. Elle comporte en 

1 alliée dans les zones occi
tale et te dans · 
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exerce plus directement et plus profondément son influence 
dans la partie occidentale du Pays. Le caractère fédéral de 
la constitution permet aux Etats de maintenir, sur le plan 
socisl et économique, des législationsdifférentes mais 
1' mü té du pays est néanmoins rétablie, sous la garantie mais 
non sous la tutelle des Puissances occupantes. La présence 
des troupes alliées dans les zones occidentales emp~che toute 
activité subversive des communistes. Ce Gouvernement n'a pas 
de forces armées. Il possède une police fédérale qui, dans 
l'ensemble, obéit au Gouvernement central, avec cependant 
quelques exceptions. 

Il semble que les Puissances occidentales pourraient 
mettre les Russes au pied du mur en leur proposant une 
solution de ce genre, pour l'Allemagne, à la Conférence des 
Quatre. Elles reprendraient ainsi, dans ce domaine, l'initia
tive qu'elles ont depuis un an laissée entre les mains des 
R)>tsses. 

Au cas où cette solution n'appara1trait pas possible 
et où les Américains exigeraient une contribution allemande 
à la défense ~uropéenne, faute de quoi ils retireraient leurs 
l!lroupes d'Europe, tous les efforts devraient être faits pour 
enlever au réarmement allemand son caractère national afin 
d'éviter les conséquences signalées plus haut. A cet effet, 
les négociations relatives à la constitution d'une armée 
européenne devraient s'ouvrir le plus tôt possible avec la 
participation allemande, Cette solution inquiéterait vraisem
blablement moins l'U.R.S.S. qu'une armée atlantique comprenant 
des contingents allemands qui se transformeraient rapidement 
e~ armée nationale laquelle serait animée de sentiments de 
revanche. Elle serait peut être également de nature à séduire 
davantage la jeunesse allemande.1qui est encore sensible à toute 
perspective de réalisation européenne, 

P. Leroy Beaulieu 
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1)1 ( • a vente- pourquo1 tenter e a ar er. - c est 1en que nous c erc ons actue ement a 

construire, aussi loin que possible vers l'est, et avec le concours des Allemands, une barrière 
contre l'agression éventuelle. Tout raisonnement qui ne tient pas compte de ces données de 
base s'effondre nécessairement. 

Peut-on, dans ces conditions, isolant le problème allemand, imaginer une solution de 
neutralisation et d'unité pour l'Allemagne, dans un monde où rien d'autre ne serait modifié, où 
les forces en présence resteraient dans le même déséquilibre, où la menace soviétique pèserait 
sur nous du même poids? 

Une neutralisation réelle de l'Allemagne ferait perdre à l'Occident quarante-huit millions 
d'hommes et des ressource!!: métallurgiques immenses. Elle ne ferait perdre à l'U.R.S.S., 
théoriquement, que dix-huit millions d'hommes. En outre, les Américains consentiraient-ils 
alors à maintenir et à accroître leurs forces en Europe? Tout nous fait prévoir que non. Un 
retrait des troupes des Etats-Unis laisserait l'Europe sans défense. 

Quant au fond, le problème est donc mal posé. La vraie question est bien celle du 
désarmement général et contrôlé, du retrait de toutes les forces dans leurs frontières, des 
élections libres dans toute l'Europe, conformément à la déclaration de Yalta. 4 

~ S. den Wortlaut des SchluRkommuniqués der Konferenz von Jalta vom 11.2.1945, in: United States 
Departement of State (Hrsg.), Konferenzen von Malta und ]alta, S. 895-901. 

Nr.10 

Minister für Auswartige Angelegenheiten Schuman an Botschafter Bonnet, 
Telegramm Nr. 931, 27, 1.1951, Mit Kurier 

AMAE, Europe 1944-1960, Allemagne, Bd. 191, Bl. 131-137 

Ainsi que vous le savez par les conversations qui viennent de sc dérouler à Paris, le 
Gouvernement français estime que la Conférence à Quatre1est: 

- souhaitable dans la mesure où l'on peut en espérer une détente dans 1a situation 
internationale; 

- nécessaire pou:r permettre aux Puissances occidentales de répondre à la proposltlon 
soviétique en faisant une fois de plus· ta preuve éclatante de leur esprit de·paix; et, encas 
d'échec, pour leur accorder un répit précieux du point de vue de l'organisation de notre 
sécurité; 

- quasi-inévitable parce que les Trois, après avoir manifesté à diverses reprises leur désir d'une 
conversation avec l'U.R.S.S., ne sauraient se dérober. 

Telle étant la situation, il convient de considérer qu'en ce qui concerne spécialement 
l'Allemagne les futurs entretiens peuvent se dérouler sur trois plans différents. Ou bien, ce qui 
paraît peu vraisemblable, la Conférence évoluera dans une atmosphère suffisamment 
favorable pour prépare:: la conclusion du traité allemand, comprenant notamment le 
règlement du problème des frontières. Ou bien l'idée dominante autour de laquelle la 

1 Zum Meinungsaustausch der Westmiichte gegenüber dem sowjetischen Vorschlag z.ur Einberufung einer 
AuBenministerkonferenz der Vier Miichte vgl. Dok. Nr. 9, Anm. 1. 
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AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

Direction a 1 Europe 
PARIS.LE 29 janvier l')Sl. 

Sous-Direction d 1 J<:urope Centrale 

l. 

\ 1 

·~·· / 
'"-.t' . 

CONCLUSIONS DE LA REUNION TEEUE DANS LE 
BUREAU DE ,.;.SAUVAGNARSUES,SUR LA 

Sl'l'UATION EN ALLEMAGNE 

Il ne doit pas être question d 1 a0andonner l'autmri-

té suprême, un tel abandon devant avoir notarrunent pour con

séquence la possi bi li té pour le Gouverne:nent Fédéral de par-

ticiper aux conv,orsations entre les ·,~uatre Alliés sur 1 1 Al-

lema;;ne. 

2. On peut envisager de remplacer les termes "Autorité 

Su;.>rême 11 et "capitulation sans condition" faisant explicite

ment ou non me"tion du régime international de l'Allemagne. 

Ces formules impliquent que l'idée d'autorité suprême tout 

en étant coneervée n'est pas expressément rappelée et que 

les questions relatives à l'Allema~ne sont réglées de fa-

çon pragmatique. A cet égard trois solutions peuvent être 

envisagées: 

a) prévoir un accord de couverture suivi d'une 

i L 

série d'accords particuliers. L'accord de couverture pourrait 

être rédigé de la façon suivante: 

1· 
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"étant donné la situation internationale de l'Alle-

ma:_~Ee et attendu que les Puissances alliées ne peuvent aban

donner les droits qui leur sont ainsi conférés, le Gouv'er-

nement F'édéral reconnaît que les Puissances Alliées conser-

vent la décision ultime sur un certain nombre de points". 

l 
A cet égard il est essentiel que les Accords de 

1945 ne puissent pas être considérés comme ayant été rempla

cês par d'autres actes. 

b) Série d'accords pratiques sans aucune réfé-

renee à l'autorité suprême et au statut juridique de l'Alle

magne. SI à l'occasion de leur négociation, les Allemands 

soulevaient le problème de la souveraineté, il conviendrait 

d'amener ceux-ci à préciser leur pensée afin de les mettre 

en difficulté tant sur la définitition de ce qu'ils enten-

dent par ce terme que sur les conséquences qui devraient 

en découler, notamment en ce qui concerne la reconnaissance 

par les Allemands eux-mêmes de la coupure de l'Allemagne. 

c) Déclaration ur1ilatérale de la Haute Commission 

conçue par exemple comme suit: 

"Le Gouvernement allemand dispose de la souveraine-

té sous réserve des accords internationaux auxquels les 

Puissances Alliées sont parties et de la présence des trou-

pes alliées en Allemagne". 

En ce qui concerne la dftclaration demandée par le 

Chancelier Adenauer au sujet de laquelle Sir IVONE KIRKPATRIK 

a proposé un texte, il n'existe 'aucune objection. 

-!. 
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Une méthode pragmatique doit §tre adoptée en ce 

qui concerne les accords que les Occidentaux et la Républi

que Fédérale seront amenés à conclure. Les points suivants 

préfigureraient dans cette catégorie: 

a) la séquelle des décisions de New-York. 

b) les intérêts étrangers 

c) le Commerce extérieur. 

Les modalités de la présence des troupes alliées, 

notanmlent, frais d'occupation, raquisitions ne doivent pas 

s'inscrire dans cette rubrique. l 1 établiss~ment sur une base 

contractuelle des frais d'occupation devant mettre les Alliés 

devant de sérieux dangers dans les années à venir; en revan-

che, il semble par contre que les .frais d 1 occupation puis.,. 

sent être maintenus comme dépenses imposées dans le cadre 

du régime que les Alliés veulent établir en Allemagne. 

Une réunion coJJsacrée à cette question se tiendra 

le samedi 27 janvier, chez l~. CHARPEN1'IER, à laquelle parti

ciperont les représantants de la Défense Nationale et des 

Finances. Le résultat de cette réunion sera soumis au Prési

dent Schuman eL devrait faire l'objet d'une discussion à 

l'échelon gouvernemental./. 

1 ' 
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BONN ........ ., ')~ 
\ 

communiqué à uond~es •••• 
SUppléants. 

1885/88. 
429~2. 

) 

waShington. lOBS (par courrier) 

Je me réf"ère è. votre télégramme n°-706 à. 712'. 
Je suis complètement d'accord avec vous sur 

1 9 opportunité de contacts officieux entre les reprâsentants 

qualifiés de la Haute Commission et des experts allemands 

pour vous permettre .• ainsi qu'à vos deux collËigues. d•amene:." 

le Gouvernement de Bonn à préciser ses vues sur les modifi~ 
~-:.:.-.. 

cations qu'il souhaiterait apporter à ses relation!! avec 

les Puissan~el!l. ').O.C:IllW:~~ll. De tels contacts officielll{ donne··· 
ront au comité Spécial la possibilité d'établir• à titr•e de 

projet. la liste des questions pouvant fail'e l'objet d'âr1•a·,-, ... 

gementa contraotuels. Cette liste qui. conformément aux 

décisions de Bru::<elles, doit l!ltre approuvée par les troia 

gouvernements intéressés, ne aerait paa, pour le moment, 

communiquée au Cha noe lier, ni aux experte alleme.nda J 

pareille cmnmuni<Jation aurait, en effet, entre autl:'ee 

inconvénientll, celui de tévalorise1• d'avance nos oonoessions 

et l'endrait au moins difficiles d'éventuels ame.ndemente•. 

Il me. semble, au surplus, que du point de vue tactique, 

nous avons avantage à demander aux Allemands de préciser 

eux-mêmes, de fagon concrète, leurs desirata, notamment 

tooo/o·Q.,. 

' 
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AFFAIRES ÉTRANGERES 

TÉLÉGRAMME AU DÉPART 

I.B'. 

sur la question fondonentale soule11ée par tt.Adenaue!' .• an l&tis<• 

sant s.insi à celui-c5. la chargé de suggérer- des solutions 8.u 

problème s:tngulièrem(,nt délicat posé par la tl•ansfol'ltl..a.tion, 

qu~ il désire, du rég5Jne mil:me de l'occupation:. sur ce poüot. 

essentiel, nous restc.ns fidèles à la position que j'ai déflnie 

à Bruxelles et qu~ il est d'autant plus nécessaire de mah:tenh' 

qu'elle constitue 1Vvn des élément<l de la ].igne de conduit;; 

que nous entendons suivre lcr.s de la prochaine Conférence à 
Quatre ( mon télég:rau,me d'instructions à washington qui vous a 

été communiqué sous le n"398L 

Er.: ce qui doneern~ La dô~lar·a tien d 1 intt~tn·tion 1 
désir~e par le Chancelierjl> j~est:l.md corw:r .. e ~.tou~ qu9une formu.l0 

d1J. genre de c:elle quj est pl'Of!osés !:J&.r ~~i:t., lvon.s Kirkpata"i.c~<~ 

est acceptable~ :tes commentaires proBser;.·t.&,:, par M<]B~Pa1•d à. cs 

sujet ren-c.ontra.nt ma pleinô a.pp:c~oba·;:.:ton~/ <> 

1:" IP I.O MATIE' o 
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en ne ~ ;;u. 

, I 0 ~~ Dt:· consi.;fté:e.9.tic:m;:) J ... J:·f:p::t~&~ dr;.;1 ~'-·8:...J.rr.-... emE/L.-\; d~.:·J :l.î.AJ.lbmt:gT'!.·-~= il-:i:'J 

1~ ~rvHnta;g& p:~: in~ipt~.:i. app~;J.:r:::l..~t"L dCJ p:LL~ <::;lJ p1LlS ec-!":11~'1.8 étant :v: 8.'h.ï· tl 

qui i:L f'ourni·i:: s.u_x Puissa.n0€::= :),:··e:id-:3nb,~\-~· -· dar .'3 lt:1.u:t·~ nègoc:L,.1:i u·E 

avec la Russi.<t, 
2 o.,.. De la p:t't<Ail11i té de,s z;.égee:La·{;ic:n.::-.: :_~- e J.a H:: .. tscli<:.• r~u5_ :E~~d_.t 

souhaiter~ d& ne pa~~ peur l?inBtant>j' engag6:e .J.êfiniti\r'em.ent l~~:c~>'e~ 

nî:c· tout en l'Emfol:'gant au 

lll!l.gne Occidentll.le o 

n;a.'l:imun; :La posH~ion politique de lllU.Le·· 

t:r&>.cé8 
) 0 -: De la voié con·braetuelle/â B:t'lDè0D.eB sc.ua J.: emp::L:r6 .'tes 

eocupations po!'lées par- le )?ée.rm8ment 9-lh>lnfl:nd, lllS.iS qui app,~ra:fi; 

de plus en plus justii'iét~ p~œ d08 con1idér·at:'cons di ox-dre poli t.i:J:ü.t4' 0 

4°= Du px•oblème dB l'uni.fi<:lation de :c:JU.:tem&.gne soule-;ré pa:r.· \es 

récentes in.'i.tiatiVè~ dell! Autori t&s de la z.cn<" Est" 

AJlll-nt en vue oes qua·t!'a\ic;éx-1es ct•'l préocev.pations dif'féren'c,e~·, 

la position du Foreign Ofi'iBE< semt·le ac:tuell·Ji:llün·h &t:re :La t>uivt>.nt;dg 

En ce qui concerne Pur..ifi r;a.t:lon de l'ALlemagr:u:o ,. on x•eeonna:t't cru f; tl 

est impossil:lle pour les Puissances Ùcctd-en'Gc•.:Lça de revenh' sut' 1~
posi ti on qu1 elles ont affirméi> en J84.9 &n ce 1ui eont:Jer·n8 de-s éJe•J-, 

tioi:\B générales li \JJres dans 'Goute J} A:.L:Lemagne'o Cette e. tti tude (.e 

p:t':lncip6 une foie fizée, J.e l<'<>r·ai gn Oi'i'i6e na oc.nsidè:r-e pa:~ dh: Lh 

leur~ que la question puisde évGlu~:r; l:i.\ .. e('. 1In.e :re.pid:lté BUt;;·'!€!pt·.:Jb1.=& 

de oauaE>:r des embarras!~ 1'cut d'"'bcx·d l·.i Gcuve:r·n<c>ment d6 Bcmn ptcrtdt 

l:·i&n. décidé à ne pas se :tai~S\!·:c· pr6l1cl:r6 aux fal1aü:l.bVJ:Jes.5 OU'\'·er·;~t.n'6H 

• 
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faudrait né<>E>ssairement pas<·er l}a.r un oer'Pain nolllbre dlétapeas dé

termination a.veo les Rus11es dea oondi ti ont! nécessaires pour la ré~

liaation dlêlections générales libJ'esi élaboration dlu.ne Constit-u·bi::>n 

~~lewa.ndei élection dVun Gouverne~nt central} préparation$ enfin1 

dVun traité de ~a~~ Toutes ces ~péra.tions s~aient vraisemblable~ 
ment fort longues .e~ dfici qurelles soient réalisées, la situation 

générale :t'isqUB dla.voi:t> i'e>rtelll&nt évc.lué!~ En partiouJ.ier le rê!U'lne~ 

ment occidental ~era.it très a.vanoé, sinon pratiquement· terminé~· En 

!!l:étl:r.it:>_ye, le Foreign Office ostin:e qu:il nly a. pas li<:?'ll de sZi:n-

quiétç,:r· cmt:re n:esuJ:·e à ce sujet "'t• as.n.; rien t'aire peur hll:te:r· la:l 

chose11, il lui a.pp;.:r!l.:Ï:tra.:i t :Lnoppur [;u.r: cu pré~r,a tu:r,â de rnarquel' dès à 
pré~o~.;mt urJe hc~tilité qu.;l~onqu;o, au princip.;, de l:unifi•~ation ·le PAJ.~ 

lel!Jllgneo 

à.~·vis de la "i:.J'!l.l'ltlposi tien "UI' uns b8.3o contra~tuell6 .de no a rel.a= 

tions 'l.'tec l'Allemagne!~ On croit ici génér•alemmt qu~il e:'lt MMC!S'3.i.:,. 

rf} de 1'ai:c·e d" .>~êl·i.;,ux !'lacrificeil en -,v . ., de reni'orcer at! max:inmm 

J.1Auto:r-i té du Gcu'."ernem<l!l!; d.;; B<>:nn ,t de le faire e.pparaître de plus 

en plus o<,,mme EXprimant libr·ement la .vo:tonté des AJ.lell!!l~:l en gé:né

ralf~ or. abouti'!; ainsi à ccnee,'Oill' c.:lYmle une né ce sai té JlHJJ. tique .• une 

·\ligne do oonduit6> .qui fli.Vai·~ été j'Usqu'â présent 1nspi:t'6<:1 par le seul 
souci d!obtenir- J.YadQhSion a.llew~nde à une p~ticipation à la dé~ 

i'e~e de l,!Occid6n~~. 

Cependant> sti1 e::~·t apparu, "' : coUJ'a des contacts a.uiCqueJ.s 

ont donné lieu les r(!cente::! l.'éunicn:; ,.,u grc.upe de travail, que 

J.lAnglettl'Nt etlt di:!polléô à aller· a.~sa;,: J_oin dans le aens oontrac-

ign.,ré. 

Si:r· I>Font> Ki.:t'kpa tr1.ck,. dl apr·i\s 1.e<3 indication,; que m.,,; ccl

la bora tem·:o ont P'.l reeu~;illi:t' ~ pench<..rai t à tra.i tsr J.a <'J.Ue:'ltior. 

pa.:t> prétérition, en :~ub::rèi tuant le plu:l -1: aeoorful contra<Jtuell;J pos~ 

aiblêB aux obligatio~ a.otltellemtlnt imposée~ à 1 1 Allew~gne, gan~ 

s 1 engager sur le principe de l'Autoritê Supr~s~ 

Les services du Foreign Office t>ntrevoient de~ in;:onvé~. 
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nient~ è. oetts aolution. d 1 ignorance voJ.ontaire·. Ils ont tendance il 

eatimér. que notr<> pof!i 'l;;i.on ·vis=à .. vis œa Gouvernement ·de BEJnn est as set; · 

i'orte Sttl:' ce point pti'U!' que nous puiesi.ons lui démontrer que 3 daïl.s son . 
. ---·~· ~------··""' 

intér@t m~ll'.e • et Gl1 vue des conv,.r!!la tians e:vec; la l!l;qssiè r nous :J•;;ron;3 
' - . . 
Gb:l.igm;~;;:,l;out en nous .ïn.o'!J.trant très géni\rio.tt:t dalla liapplios:r,ion., à.e 

nous réserver. J. 'Autorité S·IJ.pr~w,;~ 

Le fin'llt-GommietJaire bœi tanniq:ue est '.3. ttendu. à Landre!! la ile'" ,.

main" proohai?li!l lilt son r;éjour Bera uti15.!lê pour tenter de dStilür 

une paSi ti on sur cette question o/'~ 

DIFFUSJ:ONg 

Pee de la République 
Pee du Ccnseil 
M~ ?AlWDI 
M~ de la 'l'OURN'ELT..E 
M~ CLAPPIER 
M~ de BODRB011=BUSSET 
DUPLICATA 
3 

Il'i,ttSSIGLI 
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Tandis que se déroulait avec M. !VIc Cloy l 'entre·tien dont j'ai 

rendu compte dans un autre télégramme,. mon conseiller poli tique, . .. 

M. de Guiringaud, avait avec le ddcteur Blankenhorn une conversation 

d 1 o1l ressortaient des indications intéressantes sur l'idée que se 

font le chanceliar et son entourage de la transformation du statut 

d'occupation dans le.s mois à venir. 

Ceux-ci paraissent n'attacher qu'une importance secondaire 
• 

à la teneur des arrangements contractuels qui doivent .intervenirr' 

entre la République lfiédérale et les alliés. Ils se rendent compte, 

d'autre part, que l' 8laboration de cesarrangerrents demandera de 

lengs mois •. aussi continuent-ils de réclamer avec ins;stance de 

la naute- Commission une déclara ti on de ·crincipe qui ferait ressortir 

dès maintenant quo l'occupation auLorit aire va disparaitre et que 

la participation d& la hépublique fadérale à la défense occidentale 

doit s'ace ompa gner d 1 un r8tabl isse ment de 1 1 Alle magne dans sa 

souveraine'té. Ce faisant,. ils évitent d'ailleurs de parl·er ouver

tement d'une contribùtion militaire allemande-oendition même 

des concessions alliées - mais préfèrent des expressions plus 

·générales comme 11 1 1 entrée de l 1 Allemagne dans 1 1 organisa ti on occ i:... 

dentale 11 • 

Dans la déclaration qu'ils pr8conisent, le Chancelier ~~ 

. " .. / ..... 
. . . . .. 
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et ses collaborateu.'s, voudraient toujours voir figurer l'annonce 

de 1 1 établissement entre les alliéset le gouvernement fédéral de 

'. 
rapports fondés sur unevbase contractuelle et la suppression corréla

tiV:I) de la haute commissiÔn, Ils se rendent bien compte qu'il 

· subsistera des d . ..,maines dans lesquels, jl'-squ' à la conclusion 

( cl'~n traité de paix, les a~H~~ demeureront· seuls juridiquement 

( co;nr>éte_nts, telles les relatior.s avec l'Est, les questions de 

sécurité et les problèmes qui, comme la détermination des frontières 

relèvent d'un réglem3nt dê paix, Mais ils aimeraient que ce 

point fut laissé dans le vague où qu'on le traitat par prétérition 

en s'abstenant seulement de préciser que tous les rapports -.-
de.salliés et de laR\publique fédérale auront désormais une base •. :•: 

· contrac-'tue lle ; . ils voudraient ainsi éviter d'éveiller dans 

.. J'"~pinion allemande l'impression qu'il est des matières dans lesquelle 

~es alliés pourraient continuer d'agir par voie d'autorité. 

Particulièrement ému, au moment où se prépare la conférence 

quad:Hpartite, àl 1 idée que pourraient y être traités sans 

1 •Allemagne das questions qui l'intéressent directement, le 

Chenceli.er v,o.udrai t fai::-e re.c onnaitre da;>s l~éclara ti on envisagée 
J 

le principe de la participo.tion du gouvernement fédéral à la 
--~'""'"" ___ , _____ -·-··~-----· ":·. ________ ,__,._-~ ... ;,,__.:.,,_, ..• _~-. .,.~~ ...... .......,.~~,.,. ...... ~--

d,lîïëussion de. tous 1e s proqlétl\es touchant .l'Allemagne, M. Blankenhorn 
----·--·--~..,.,;.;....,~.v:~•--rJ<r~~ .. .....,~ ..... ~ 

pensait· que pourrait être constitue· Qrr-organisme au sein duquel 

ces questions seraient dé.battues_par le Chancelier oyt les g.>uverne-
.. "J ~- . . .. . . . : •. · . . . . . 

ments, de manière que ceux-ci n'abordent les Soviets qu'après 

... / ... 
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l 1 élaborati.on d'une position commune. Devant les objections soulevées 

par hie>n collaborateur, JVl. Blankcmhorlfl a déclaré que, sans que fut 

créé un organisme rigide, il conviendrait que b s Alliés s 1 enp:agent 

expr:essément à: consul ter le gouvernement fédaral chaque fois que se 

poseraient des questions "'Ù les intérêts de l'Allemagne se:raient en 

jeu, 

M. Blankenhorn a insisté enfin pour que soiel)-t décidés et 

.annoncés la dispar~ tion de la riaute-Commission et son remplacement 
- -.. ·--- .. ___ _ 

--~--------~-

par un conseil.~R9.f>-,..1\mbfl4S,,?:Aeurs, iVIais lœ propos qu'il a tenus 
------ ---~~"'",· ·---.. ,., ... "''''-""'--;.:-~;;:<:~cr.:"i'.-:::· - . . 

; ,, 

1 v 
montrent que, dc.ns 1 1 èsprit du chancelier, il s 1 agirait de remplacer 

- , \ -

les hauts-commissaires, non par un conseil dont l 1 existe_nce serait 

officiellement reconnue et les pouvoirs bien. définis, mais pap 

des ambassadeurs normalement accr3di tés auprès du gouvernement 

fédéral et qui pourraient, lorsqu'ils le -jugeraient nécessaire, se 

réunir pour traiter solidairemant certaines questions, Parlant 

au comité militaire, lVf. Blankenhorrl avait déjà laissé entendre 

qu 1 ambassade urs ordinaires ou conseil des_ all)pÇts,!3.1!,de~r!l .... é t.a.ieil,t dans 

l'esprit dos autoritb;lf'édérales une seule et même chose. T.,ut au 

plus, M' Blankenhorn concevrai t-il ce conseil comme un organisme 

quadripartite, où. le chancelier siégerait avec nos trois ambassadeurs 

Quand mon collabora téur lui a t'ait remar,quer que --cotte conception 

n'avait aucune- chancB d 1êtr,, retenue par les l'"ouvernements alliés, 

M, Dlankenhor·n a insisté pour que ce conseil n'eut du moins ni 

... 1 . .. 

• 
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statut ni charte rigide. 

A:.nsi qu'en témoign•ô cette conv;;rsation, on voit, à mesure 

que passent les semaines, évoluer.l'r,ttitude at s'accentuer les 

prétentions du gouv'"rnernent féd6ral. J0 renvoie la-dessus aux 

indications de illon t0lègramme n° 1048/54· Tandis que M. h.denauer 

demandait à l'origine une déclar:1tion alliée pour t!aciliter le vote 

des mesures mili.tairtJs qui auraient étt). décidée~ d'un eommun accord, 

étant bien entendu que les principes fixés dans cette déolaration 

n 1 entr.,raient en application qu'au f'ur et à mesure que seraient 

r8alisés les divers stades de la participation de l'Allemagne à 

la déf'ense occidentale, le C'hanc.elier uoudrait aujourd'hui obtenir 

des alliés un engageme.nt$ écrret de m('difier ra di ca leme nt le régime 

d 1 occupation.0et~;~;;;'r:v~;-·~ pi;s· tard la détermination de sa contre

partie militaire. C'est la thèse des 11 1{,ages préalables" des 

"vorleistungen vorleistungen" que f'ormule :,;,. Schumacher tl.t qui nous 

obligerait à f'aire d 1abord un maximum de concessions politiques. 

Après quoi seulement, l'Allemagne consentirait à réarmer, si 

toutef'ois le ""undestag le voc<lait bien. Sautant les étapes, 

M. Adenauer voudrait d'autre part, que les représentants alliés 

ne ':fussent blentôt nlus que des A:nbassadeurs ordi.nai.res, sans les 

pouvoirs exc'eptionnels que leur conférerait l'existeneed 1un coreeil 

des ambassadeurs, of'ficiellemont constitué. :1;1 demande enfin que les 

questions intéressant l'Allemagne soient traitées, dans le camp 

occidenhl, par une sorte de comité quadripartite où il siégerait 

... 1 . ... 
• .... 
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en partonaire égal. 

Certainas de ces revendications risquenjÎd 1 i!tre encouragées 

par l'etat d'esprit dans k quel se trouve actœ llement mon 

collègue britannique. S'il penche ,naiPotenant, pour des considéra

tions de politique gbn8rale, à ne pas précipiter le réarmernnt 

de l 1Allewgne, sir lvone Kirkpatrick souhaiterait cependant 

ne pas retarder la transformation du régime d 1 occ.unation. Pr9occu-

pé de ne pas recomm~ncer l'erreur qu'ont faite à ses yeux les 

alliés après la première guerre, en no s 1 attachant pas à renforcer 

auprès de 1 1 opinion all8 mande le pres tige de la république de 

Weimar, il voudrait que le gouverne me nt de la république fédérale 

apparut le plus tôt possible comme véritable me nt indépendant. 

Les propos tenus par M· Blankenhorn confirrœ nt pleinement 

les observations que j'c.vais faites et les renseignements dont $9 

disposais. Iley8xpliquent pourquoi j 1 ai cru indispensable de 

mettre quelquas points sur quelquas i à l'usage des· journalistes 

angl o-s axons (et allomands) et pour quoi je me suis assuré de 

mon accord avec M· ;.le Clay quant au sens des recommandations de 

Bruxella s./. 

FRANCOIS PONCET 
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de Bonn en r.11:ttière 1li1i-G&ire :t m~in::1pir·ent plus de réserves a 

Je crains!> en efre-s~ quf·en .. se m.ontr>ant toujours dlsposé à 
1 

accédex' atiX :eequütes allBma~!ldes, 8. F.!Upprimer pratiquenent la liste des 

lndtwtries interdit€-S ou J...:tmii~~esj et l~OoM.,S .. par dessua. Je max~chê, à 
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1::1 :'.t Adenauer et de sss :sollaborG.teurs ont achevé de les en convaincreo 

pe surcroit, les Britanniques sont manifestement soucieux sinon d1mr -1 
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'f Q LONDRES 

A comw.un1que1- D DO~'N 

IIASIUNG'roN f ~ 

Le11 oonaid.èratto.ne que voua ave% développées sur J. 1oppor

tun1t6 de détendre le lien 4ta.'bli A E:ruxelles em.trœ l'octroi de nou

veJ.les coneeasiœw poli tiques au e;ouvernement de Bonn et la partici

pation r:e 1 9A].lema<crno A lt~. di(,fense com.,n.ule ont l"etenu toute l!'.on 

attentlœlJ on peut, en et'f'et, oi!OUtenir qu'en subordon:ni.Ult le :rol.l
che:mont des oontr3J.ea a.u r~:me.'!lent aülemand nous rii!H,J.~>Qlllll de pré

cipiter celui-cl. Au surplus, l'attituol!le que vous préeon:tsos pré

~~entera~ t, t e'l!rtaina é<,&l'ds • l'avantage, dans ~'lmtoè'dlat, de 
!'&cUiter nr'e rs.pporta avec lea .Alllhric~~.cins et lea Br1t~r.niquea du 

.tait que nous nous d6part1riolllll 4 'une at tt tuda q" 'ila jup:mt aouvent 

Ntie~'lt&. 

Je n'cm esti:me pu~ Jl101.n8 que. 81 nous abandonntona trop 
npiif.em<il:nt eelles de nos Jl'CI•! tions auxquelles nous pouvon111 encore 

re.nonc«!" aana ~ttre en o&U$EI le :f'oru:l.emmt mb6 du ri~ 4'oceu
pation, nwa noua t:t-ouve:M.one blent8t plao6s dana une 81 tua ti on telle 

que nous n•aurlona pl.ua rien, A o1'f:rir aux Allelllanda, aino:n prieiaf

l!llellt l'autortd wprlblle el.:Le-lllllme .. c•eat lii1Œ elle que por~it 

alors la. n6gooiat1on et mNII pout'riona redouter que :noa AWh., 4\.tin 
dtobtanir une pal't1c1pat1.on lllilltaire allemande, n'en 1'auent bon 
JIIIU'Oh6 bei!Ulooup plu &taMe.nt qu•auJour41hu1 et U MM1 t A e1'111ndre 
en nêae 1:trlBp8 que noue m 41çoaiona plus de moyeN~ de pNfllaion ou 
cl t,~ aut'f'l~~&nta poul" a'D6J')tl.pr le ru-ment .U.DIIUd au1vant 
l.Q ,IIM!d,l1U. ~elles ~ tenona•. DULOJIA.'l'B p.,o'., · 

·; .. .·~ 
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CRITIQUE DE LA SOLUTION PROPOSEE PAR LA 

CONFERENCE DE P1illiS, 

.....;_. ~ /if) 1 

l, En prévoyant que la participation allemande à la défense 

occidentale sera organisée dans le cadre d 1une Communauté euro-

péenne, nous nous assurons un maximum de garanties contre la re-

naissance du militarisme allemand, Cette solution ne com@crte en 

effet ni une armée allemande, ni un Etat-Major général allemand, 

LIAllemagne. ne possèdera donc pas un instnument militaire dont 

elle pourrait un jour user à sa guise, par exemple pour réunifier 

son territoire par la force, 

Les unités européennes dépendent, pour leur commandement, 

pour leurs approvisionnements, pour leur financement, leurs ar

mements, leur appui tactique, d'échelons supérieurs intégrés, 

Elles ne peuvent donc &tre utilisées par un pays pour satisfaire 

des œmbitions purement nationales, 

2. Cette solutiün assure l'intégration de l'Allemagne dans 

i 1Europe de l'Ouest, Le plus grand dânger pour la paix est la 

création d'une Allemagne totalement indépendante, qui pourrait 

soit jouer le r8le d'arbitre entre l'Est et l'Ouest, soit s'unir 

à la Russie pour la domination mondiale, L'Allemagne ne peut 

jouer co jou que si elle a la libre disposition des ressources 

industrielles de la Ruhr et d'une Armée, Le Plan Schuman et le 

Plan de l'Armée européerme ne lui permettraient pas de renouve-

ler ses tentatives passées, En fait, si ces deux plans sont ra-

j 

-~·~--~--'-------·--___:---'--------'- , ___ --~------ -~~~-- :·:· ·.- _,--- :··d.:~L~-~~:~~-L-~.:.-- ~-~-':L_~L;__i;~.,~._...:"-"'.-': .. __ .:.;_~-: __ .·~· _· ~~· "'i,:."'.·~, c.c·"'"'·,:. -~:_ -~· .<c;·__,_;.~~~·· j 
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tifiés par les Parlements, l'Europe sera néo car il sara impos

sible de ne pv.s compléter immédiatement par ill1 projot politique 

l0s deux projets économique Gt militaire qui auront été mis on 

vigueur, La Fédération politique serait impossible a réaljser 

si elle n•était précédée par los Traités qui intègrent dans 

l'Europe les ressources industrielles et militaires allemandes, 

Une Allemagne dominée do nouveau par ses industriels et ses gén6-

raux ne.coas.;ntir~.it pas à devenir un associé au sein d 1 une Com

munauté politique européenna •. 

3. Dans cette association, la Franco sera, des le début, le 

loader, Non seulement olle aura pris l'initiative, mais encore, 

on raison de l'importance initiale de ses Forces, elle pourra 

revendiquer pour ses nationaux des postes importants de direc

tion, notamment celui du Chef do l'Etat-Major do l'Armée euro-

péenne. 

1 

4. La solution européenne permet d'éviter des lions directs 

entre militaires allemands et américains, Cos relations devront 

passer par l'intermédiaire de l'Autorité européenne qui, notam-

ment, règlera les questions d'aide extérieure on matériels et 

en financGS, Si, au contraire, uno armée allemande rattachée à 

NATO était créée 1 elle deviendrait rapidement la préférée du 

Pentagone, L'Armée française aurait e.lors pour principale mis-

sion de surveiller los mouvements de l'Armée nationale allemande, 

Il n'y aurait pas addition de forces, mais neutralisation. 

1 
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5, Sans Communauté européenne de défonsa, l'armée allemande 

recevrait le matériel modGrne nouvellonwnl. sonstruit aux Et2.ts-

Unis alor·s que les 10 divisions frnnçaiso:J nctucüler.:tent on for

mation devraient so contontor, nyant été l!llsos sur pio.d o.ntériou

rement, des surplus d' armer.:tents anciens on provenance du PA!\1, Au 

contraire, le Commissaire européen aurait pour mis sion d 1 assurer 

l'homogénéité des armemonts des unités européennes, 

6, Le patriotismo national no serait pas élir.:tiné po.r cotte 

solution, Un patriotisme européen élargi lui serait ajouté, Une 

émulation désirable serait introduito ontro les éléments formant 

la Force européenne, 

7. La solution européenne est la saulu qui permette, sans 

graves dangers, de traitor sans discrir.:tinntion la pnrticipation 

allemande à la défense commune, Or, si cu principe d 1 égo.li té 

n 1 est pas accordé, on ne voit pas comnwnt le Chancelier Adenauer 
1 

pourra obtenir de son Parlement les vote'' nucessaires à lo. po.r-

ticipation allemande, 

8, La contribution allemande à une Communauté européenne ayant 

des objectifs de défense bien déterminés ost moins provoco.nte â 

l'égard de l 1 U,R,S,S, que la constitution d'une armée nationale 

allemande, 

9, Si dos principes concernant la production des armes et 

l'établissement d'un p~ogramme ·de production européen sont rete

nus, la··standardisation sera assurée et une économie sensible 

l 
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pourrait en résulter uu bonéfice dos budgets dos pays partici·~ 

pants. Les formules do Nb.'i:'O sont, dans ces domaines, entiêrement 

inopéruntos. 

10, Sans douto, psychologiquement, le fait que l'Armée fran-

çaise se sera ollG aussi 11 européunisée" pourra heurter les 

esprits et amener dGs réactions. Mais tel c,st le prix que nous 

devons payer pour nous assurer les uvuntages do lu solution 

envisagée, 

11. On a dit également qu'une tolle solution amènerait des 

complications et dos délais, Colà est vrai si on chJrche à ap-

pliquer Dlli~2diatoment et sans transition toutes les rêglos do 

lu Communauté europbonno de défense, iVlais il est évidcmt qu'-

uno période transitoire sera n0cessairo, au cours de laquelle 

cos règles seront appliquées progressivGJnont. 
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" 

La question qui cle pQ.Sti est3 .':JrJ. x·é9.lii;é-: de !"Hl'·-toi:r:• rEi le~ 

Alli~!> .Émtendent donne!' à lS<'~nsembl<J d·~ Cfls ~.re~:angem,;nt,; le c9.x·~'.~:>= 

tèr·e df'un réglemsnt de pal:;"<; de faoi:.<) e.;~ec• J.SAllem0.gne f'édér·a1E' 0 

Si DB.::$ e.r~ran.g~mt.nts -sont r>on.!U.idè:t-té~-:: -~üinlilt:' des ftui:;ea ir.~t~~r.._. 

gouvernelll6nta.u:ty ùlest=à~dil:'t> cc!llln<> d.es. tra:l:l:;é, in:l:erJl.><tione:u."l:"i:L 

èst. <:<lai:!;, ainsi que notr·e. rl.éJ.êgatior, l'"- :t'EJ.:l t observér, <JWl le, 

régime d v oooupa ti on sub:i.r&. une tran:'1fc:r>l'c'B.tion :t·adic,aJ.•i, 1es Gouvex·c" 

nem.ents des puiss-&.no.e.a (H~~(}.Upan.t(:·~"f. :_:;encnnaitH5e.ni: déBor·maiJ1 qu~en. 

Allem!lgne m1lm<o> ils se trouvent plat>é!O,. vis•nà~·Vls du Cl-ouvernel'!lent 

i'êd.éral .. da:n,') J.e. situation :le Gouvern,oment;:; êt:rHnger;;~" 

Il s~eneui;•:rait que les t'!'Di~ Gouv-ern.ementa devraient pla= 

CEJ:J? 1~ &ooupation elle~~~m~· sur une ba;::>(.~ -contrs.GtueJ.1o 2 en t~on:(f..U!;::o.ii 

a,.,·eo le Gouvernemt:tnt~ f'éd.é:t·a.:L un tF::ti·i;é ;:n .. n· le ·~1:.od.èlu :iu trai tê 
angl.0=Éigypti<Ht~ 

Autrement di 'b 1 ~i 1~ on ndm=t·t la thè;::;o;, unglo~-~axonr.v-) ~- 01). 

est oondui t à \.. f'ormuJ..o· à. ~un ru·rang<'>men·c '"ont:~e. atu8.J.p en ver 'cu 

• 
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daqu-:~·:L J~e GOUV'el"l18rtlûD.t fédél''B.1 J:•w.:OEDI},.j:·;~.}_' o•.:i "\" e..ux troi3 Pui~HB.!~'~es. 

:to d:•o::_ -~ d.(; fai~e stat:lonne:t.· :tes t~ .. _-·cup::::-~! :,:,.?. l\11.err;:.'.".[;il.~' s l~n m&t!h~ ·Cer;:p -~ 

Une des .(:on0éqv .. ::HH>t::>- de '-.1et"'GL· -~.d_·:~.r .. <.cd:;ion sorn.it qu.-:~ )1e:-::: 

J.:i.. -~;ig·~~" éventuels poux·r~icarD.i..: tlt.re p0.t-.·tér; de'.rC·.n.t ]_c, Cou:r/ de L8. EaJO<!> 

Il ~er t.-d. 1~ on out-X'~ dJ..i'f:t ,:_: l :i.0 :· :12.n:·3 une ·i;ellB b;~rpo·i.;hè:~ ') -~ 

à un r·ègl01UB11..tJJ. qu.i o.ù:c·n:i. i.1 tou:i~e;:.~. 1·.:-s !:.>.J:->:;':e:.:::'-~'1-:·oe8 ùîun r·8g~tomsJ.-_;}; cl..f:", 

pai~o En fttit,:, la Délétst."l.tlon. britnl-._n:t.Tlh:· ~ru. Gx·otJ.pE-) de Tr-H~Jai:L dB 

I:ond:r·eB a déjà px·Oaenté sut la pl•o!).étiu:rt:· è, ~::üi\tJ.'e D.u HLJ_jt:d:: dB ·te.. 

t>onsulte..ticn des Etats Alliétt inté:.t·~JELsé~= :· \H-::.1~ l'il"''(_:,pos:i_-bion 1..11J.i ~:-:ré~.., 

voit px·èc:i~értl€nt J..Zaccessicn ~:B 06B l~'ta-i:::s à :)~J'taiYl~:; d0s al~r~X·.fi> .. 'tm.:-:':rd::;-: 

aontx~actu.els'a 

p.!n .. '\eil:Lo a_t·bitud.e ~Pl t~0rl."'c.r_e .. i;';ç. 8. l~esprit des dé:;l:d .. oJ-;_.3. 

de B:r·UX-0l1-ss 9 que nou~ interp:r•éi:-ons ~omm.r:.~ ~:-x:.:;lu.al:"'~-t~ t-oute mqc15.f':i..•~~t-:.tic;:, 

d'<;; .. p:r·1.no:lp't;;· m~me ·de J) ocoup~t.i on a:tnsi '-l'l.J.tz:: J. 2 Én,:-nntua1i té d2un :cégJ..e---

fû!:lJ:d;. èl.s pai:& sépa.X"'éfJ avec lZ"Allem$.ghv d .. B 1; Ou.e,~~~-~ 

Sur ;;B derni~-r poir.d;:; nc.us "~on~·!idé:r~oYd:l qu-e lG:: po;::titJ.on 

déJ'inJ .. E: pa~c- ler3 t-rois Mi:nistr~;:t t:tn ~\lui ~L950 a été ~onf'i::r:-:méB _pt-' .. I' lB 

pe.sBago dj:: la Di:r·Btt·l:;i'!,-e de B:r.-uxt:lllen px<~·:.!i~':J&.l"lt qne les pr-oblèr,~.-:1:::' 

:!.'\~\levant du règJ.em;;::n:l; de pa:L'n: Qf:l:r-on.-;·_: ~._ ... ~: .. _;)_UfJ dos çDntre.ts:~ 

Il est s'l.ipe~fJ:u di:J.n8is·i~e:t.:' ·:rur le. fuit qne, da:n_;_~ :~_(_:J. 

conj on~. trœe interna ti onal.e o. (~tuell0 5 ~1.1 :~.iH\)(_-x· 1":13 plus qn6 Jam.a:î_ ::l 

d~é~.riter• ào donner· 11im.pl1 et~eion. que ncn.1f--l ~~n.:t~·Jlî.dOtJ.::,_j sui·rr:r:>éJ en J.\110•-="· 

magnk une polit_iqtl6 analog\lt} à r:~elJ_e ·-fL~~~ sug;~èr·ijllt l-es EtEttH.-,Un:i.~ 

en ce qui ocn<>erne le Je.pon!~ 

Il n.e. fau-t pË'.S se disdimuJ_,7:1> c:epE.:nd.tJ .. n.t qhle o~x·tai:G.s 

indioea inquiétants e.pparaissent!i. dan8 13::: pûHi ti on::~ ô.éj:',;,nêl.~.lf):J. pa1• 

npa P ... l.liéf)o Ceux=c:l semblent ,noJ;ammen.i~ c;nc~L:ln;-~ à. :I.n-C-al'PJ:'!~d~t:ù· lù D:t:, 

:r·aqtive de Bl"ltKe~le:r.; ccrru:.l'$ n~a:xoJ.UI.lD.t des (:ontr.tt-L:.:-i que J.e;..{ pro'bJ.ôrue~ 

qui:tl est impossible .ch; x·éaoudr·~· c}anr.~ {;c ce.dx":a.., Bt pD.r(.tiBsén.i_; -J.-;s-ntê~ 

de oonsidél:'el' que cet-Ge i'01'lliLÙE> sit!.ppliq_ue ·,n,iquGr~errb V. la q_uewoion 

des :frontières·. 
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J~l •3Bt .'-1ig,T,.J.i'ica·tfi.f' 3 dG Cf> poit~t d0 \"UG,1 -~12"~ ta pl"0pOJ3:Î_t:î_c;-. HH~·~

).-'iD&:l;L.,J :r·eJ.at-i·~···o à J_'i'J\1.1_-J:;riôhE'. :\:'at:.t16 ~::tlll'~:io·.·._;. ft :li:I pç.ssib:LJ.:ï.·";.:é de ::s-·r-'"' 

qu~il s,J:t'i::l. dii'fiail.t: d,~ d~lnand~:J!' au GCU'/dJ'·;·~-:.n:--·n·!~ _;_-0-i&:t~:Q. !J..:; :icu.s ·~!.:· 

à l!.E:r·h.:li:D:e-i:i . . dea olaus..:-;~: d'tt T:Pe.it:é t-l:LJ.t:o_..,.:_;_·:~î:~_-.;;~- -:::<::_.--;~.::~ JJJi':! nJ:f:ir-1_ .. ~-~--:-i 6 

tiY~;. ou toutE o:.~onclition susct~ptibJ.t: d~'indi.~->:?!_·.,:~-:.:~.- J9c.p:tn:1.oJ:;_ LL).lolPH.r:.d·::i~ 

Indépen.d!:UUtn(!llt m.&me du. fài t que ).(~ C-va·=,,·,s:r·n.t:;u10nJ: d~) J..~l H$pu1)1iq~1~ 

i'fldâ:r•ale hô peu:t: pas ~tl"' tl ü0n~idé:t:ê par· '.!:1.C>û:3 i.':t rŒne he.bii5 .. té f.~ 1:1"'8.)V;h-.-.::r.~ 

à.éîin.1ttiv-elildnt led qutJs·i;iüJJS qiD rGstent 01'--"JO:Pt· à ré;.JoufiT·o entr-E> 1:: AJ .. ~ 

lel'U!:l.gna Bt! l0s Allié-~;~ :1.1 est clai:P que ID. la ~:'L1~us.tion ds L'-f:· GcL'l.Vt·~L'"" 

fini t.ii\ Il impo.rt6 c1Vtil'l ten.:i .. :t· cotn.pto s;)J tta:t1 ~:1Ual'"l:b cla.i:r·emnn.t .qU·2 ls:.::: 

engagement.> oontraotuelB lNnsti tuer,t ur,e ph2>.t'.E< nouvellE< do 1 1 oceupB.= 

ti on 0t ncn un substi tu:t de l'èglement dio pa:L<>:, et en me.i ntenant inta,yt 

not:l'e droi i; à élaborer,,. ~e cas échéant~ 1.e r·èglel"fltjn1..-; ar.~. qut;;B'tio:rA~ 

En fonot1-on de ces con~·idé:r.·ati on.:-r ~, u.uuun6 éq1rl vc-qu-~ ;::r..e doj_ "f; 

aubS:Î{1te:t• entre nou:S et nos AlliéH S'LD:> :LH. qu0stion ,_:;ssentiell9 d•.7 :Le. 

ne. tux·-e deo a:r-rangem~nts con-'Vl"'B.{~tuels.~(;l C~iB r..:ontra t-s ne dei '7ent pa~' 

dêpassor- le oadre des :r>appe:trts entre le~~ eutox·i:t.éa alliées at let-~ 

autorité a allemandes p-~ ne- éloivent 3 <Sll >ruc:une. façon, mr.pi&tsl' sm: J;;o 

p:r)oblème!l en:t1•ant normal€'tr.ent de. nf! le cadre d 1 un l"èglell!en:i; de pa:L;:i~ 

LVexemple donné pa!· la Délégation britannl_qné•,, cl r.;e c{J.ü oone0rn" J.<'

question des dettess ne oontredi t nullement ee px>ill<ÜJ2>e'0 1:1. n 1 et<t 

bllllement contestable que des acl'ords intN•nationau7: bi:Lat6rau";( e\; 

nruJ.tila tévaux peuvent tltl•e conclu;; avec le Gouve1'lî8m0nt féélé:r-~.J. Du~·· 

des questions nVint(jressant,pas dir·ect6men·0 lssc::iupation'o La qu'''-''dor; 

des dettes a fui·!; liobjet d~un tel.aooor·d, qui cJ.iailleu:r·l'! ne fd.n!lit 

aucune allusion au maintien ou à liabandor:. rlu pouvoil• :<?éservé'" V''" 

intérits étvangera pùUl'l'aient don;~e:t• lieu ô. deN auoo:Pdi:i analogU''' '~ 

• 
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.,.a-· A,,.,.., "M-nl"·l'·e"'·~ 4 n1--:6 .. ..,-~,...,.· .. ·,o·1~' 1 '··· ,.,......,,., ··o·,-.,~-.-4,c··,• '~0-Ll"-: ·:·.···~''""'·"";·.·-~-n-'·.·". ,ill,,_n.•'· ·::~.·'~·-·· . .>;'':;:,<.,.lu~ V.!:,_., 1 .-.., ~ ..,...,.~_J..:_ç-.~v •. , J.ç.;..:,.h.:; _l ...... ·U.~!! 'LJ .. t.~--~"e:'o:·· ~ ~ .-·-~'-'·-!.: -~ -- __ 1 .. -

d.a·•;tion i-!t.1.tisfaisant6. de la :êo:r·mt.:O~f: :tn:U.::i~~)J,. J~.:, ~:~;;:: it'J~ "i:;:r·v.m:::rl·;~.~ ~' a(~-.;dr;,--. 

tt:J!' é1"J'tnt:uell~rnent la i'o;t•trü .. 1lt:· su:ivan·h~ con~:-6.T'D:::-..n1~ La r-::.~·o.':;ê:dv_r'-~- d<' &.};;p:r:·•~··--0 

bation par le B":lUdest&g ~ rrLes a(H)O:tzd.::i -Dcntr:.:~~ ..... i:uel:.~· :r:'<.:qU.t:-X'X·z)n•\ .sous ~[··:<.!'].:_:,_-· 

de lvi :técléra:t~f" et pa:r.' ana:t.ogit.:.; s::ret~ l:uJ:tit:d~'~' 59? pS.J}Hgr.:a.phG .2 c1E> lJJ_ 

Gonstitut:lon.:t lVa.grémerit ou la partit1ipatio11 Jo;::- c.Cl1 p~~: ~publi0::--. Li.;p?xd-: 
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' " Tl\l!:S SJ;G!lli1' · 

PERSONhEL 
" ' . Washington 27 Avril 1951 

.1. ~- • 

. :: 
·1 

1 

\.."! 

J 1 ài ~té· t:r/;s".l.eureux" ùe recevoir votro.lE·:Idn•o, . 
du ru' Avril ct .de crmr.mi tre Vr:>s préocupaltlons · qû1 ;·
cnrrr:Spo_:~è.cnt ·.9 '~iJJeurs au;-; mienne_s. .. ·: !. 1 

. J,ç .si.üa tnucl>8 de w,ti·.e 90nfiance 1 .. e:L ·\·ll·o.;.'~O'liCill' 
r~·s::.,~ t·r dt~ vous: r,;por~dre d·'un.e mard ère a;usai 
;;usci l.&!"l;"<'L8t ~>,Ussi ·pr8cise"qUh pr:>sslbl~ 

1 

Ii eni, idc~rltest~liie que'",, ;~., .. t,. 
utJ!(ricsln::i ·,;: part,tculiùement · 

·· <1\Ù•lqu~<d'dli~ )aq ~)iii te 1Dd'Ji$.r 
:JH ![)On~.- ~,nf.~_v-F:*:': !P_evt~nti )._es. _ .. . 
·~·n .. " l'cx~l~~~o·X4.:(:!fT'"no/,J:!.~te 1 a • . . .· 
~m·:m·. il~ll}l~:üa"t!lilf+ "' ;" d;. morne . · , 

· •'LA -c.wrr~· !1l'.:V<!lilt~ve 1 •"0.0.rtains ''"""'..L·"'"'""'"''· 
/
co'. til r·ai!wn m!'lrriet_, !J.~·ant été ofcart.;s 

. bp<,riants. qu'ils occupaient • . . · !.' 

' . '. 

: ~ 

1 

',1 
l' ,, 
1 
!·; 

1 

1' 
1 

1 



.. 

i 
.1 
1 

t·· 

l 
1 

l 
1 

! l: i' J 

'·' 
j 

1 

'1 



.. ·. 

'i. 

l'' 
•1 •· 

1

, r 
1 

,,j 

., 

' 

1 
1 

1 

' ' 

. '; 

·! '1: 
i· 'il i 

1 ::li 
'' 

·' 
. ·. i 

~", 

i 

Fom;, ~n revcr..ir à notre !:aib!ecse; ' 
vralmcr.t qu.'il suffirait de 20 à 30 cli .... ·""''~"" 
co '{Ul 1"' czt· nullement au dessus do nos o~.!:!l!X~•S 
po;,ur moc!lfü)r le~ donn~es du· prpbJ.èrne.: .• -\ 

• ' ' 1 

C'cstj!uS.toment cotte. faiblessr de:l'l~'""'~"" 
· pou~ ce. lcs_Jp!:tats tml~ 1i mljttre 1' nec ont· · 

atolilh\le p;~~i',intor,air,tl à l'U;R.s.s. d'"mt'Y'i:•r 
·r..~stiHt~s·!l•: Ç .. ~:Mt parèo que 1 .· 
cnc<lré pu constituer de' rideau. 
'luc .. lcos Btats tltli's ·portent leur 
de protectHm à ·):iase , d'action· 5 ·:t~::!:~!~i~:~:;~·1~~? 

. :tère offens:l.f .• c<i ·iiystèrne leur. 
de Cl'·~''est passé en .l9IIt et en 1939. ·'d' · 

:!_:· 

~~sur~ s1 'la guerre oclntait, d'atir o}fcnsi.VE!Til~ln1•~ 
rli.s lr! d0tut

1
au cor,ur mllme du pays onncmi • .C' . . .. 

r'l'rlllS c" r.ens qu'il faUt comprendro je·crni:s, cétte 
pnl~ tique de bases .,a6ri~~e.s qui .r!nit. par prend :re 'ln ·· 
forme d •une poli tiq'.l.'' ~ 1 _r,mc<!rclem~'>nt , · '· 

• ·_. .- •,. • . • . . ,.. '1' 1 .:·· 

Je cens avec vou~ tout ·b'e que ~!ltte · eoncept;l:oh. ·· 
peut rr~~~nter de ê.anèer pout ln paix ~ HaiS. je· ••.. ' 
perr,ir.tn ~ penser que los Etatc Unis ne. cherc\1(!ront . · 
pas à frapper len premi~rs>, Tant aù Pentagone: qu'.il •· 
ln .}!ninon Blanche 1 jé crpts qu'on. est decid~ ·-~ Avi ter 
toute nction suscêptible de ,faire -porter au;x Etats ' · 

·Unl c 1u rnspoMàb~:t,H<) !:l·•im··dG,dbnchcrnent ~e ln~. llùerre~· 
.. · :! 11,·, :~:.; .. ·:· .l ' ·.; . . ; _:_.J'.·. . . 

1 

'' • 

. ' l'' 
r:: 

_;;. · .. •• 



----- ., 
1 

·' .. 
. ,1 ,. 

. ·! ! 
·· .. ' 

. -~qi:,· __ ' · .. '' 
. ·;!'. j. .i: 

·• 9 
••.• : . .• ·1"' 

L' élizyl1riii~16n de }!ac At thur me parait cne 1 · 

f!ivorab!l!, .... L'attitude que les Etats s adopte-· . 
ront· dar\s. les ·semaines qui vicnrent, en f-ace de . · 
1 'offensl ve chinoise actuelle 1 sera un test pout-tltr.e· i 
dbcislf • · · · ____ - · · · . . 

-;-· 

P<>r ailleurs je. no ponse-pns que Paction· dÈrs 
agents américa~ns ,dnns les Balkans so1t 1}?- manifesta~ 
ti on d •une volonte do cu erre •. Je suppose pl\ltcllt i 
qu'ils d,Gsiront miner pat tlu-s les .moyens l'outil. -~--· 
o-ffensif' soviêt~«l:lC •. Un soul~ v ornent int~r_leui!'. . 
qul permettrait à 1 1 Al'banie .de s' <Gva_cl.er, .do 1' ~llipriEre · · 
russe priv-erait 1 •u .n·.s.s. ·de_ ,l'utilisation d la . ·f 
busc sous~ma:tine albanaise .-, Un mouvement en 1 ·! 
BUlgarie pourrait fair.o .tache d-'huile chez leiJ ' . · 

; i · Satc)..lftés 'et doxmernit S\lffisainmimt· ~is! aUX . 
dlri~,;eants .so'{iétlques 'pour leur· enlever.-lc d~sir · 
de pro:t.~P)~ss·ar -v~rs. l'ouest, • 

. ·. ·· ;;ï'r.~~als 'v~ul~, l·l~nsfe~r l'Ain'ba~saaeu8ous, 1 ·:; 
rarl-~r _ ~.J;alem,ent du probl~m<il allem!!!nd ')!lou.r lequel, 
.je cr~1_s·{ l'_r;ppo~ltlQri de•nos .vur.s..c_,'~t plus ~iJilXi.l.'ante 
que r<>cl. o , . . . . . . . , . .. ' •:: 

- . ' ,. . 

'.! .. 

•, .. • .: 1 ~ 
··~·! ,, 

:1 
li. 

' '1 

. ' ' 
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Le 
. -·· 

entretien réc~nt,.~~·~"'"',... 
rate urs de M. 

la Républiqu~ ~-·~.,. 

de 1 ;a~tori t.é. ._·,;;- . ,.,. 
_.,,,.;;.-

APrès a~~i~ artirD!~' · ~~e .i~~';':i~~~s 
--: ·- ._, .. -:' ~~:.!_' ',;::::~~;~:~"- _,-" ~-.,:; ·-t~i:·.'·-·e.::' -

étaient que;t:que' paù brùm~use~> 
- ,. - ,-·- •• - .,_.- -;>:',:' ,• -· ; ;.· 

q,u ton reco!lniùssai t. pleinement 

1 'absence. d.'un rè~l:mè~t à~. paii il seràft ... ''Îrntpc>ss,l1ii~,'"î~~··'~H'~<i;; 
blir de jure'la·sô!lver~in~tê âtlèmande. Il 

-.-. ,_, ~---::~-~~. :,· ,_, 

Chancellerie Fêdêi'éiê êta'ù ~i~i'a~tllei{t ô·· 
- _.',_-; --; .. __ :-·_·:---~---~·'-·-;·- -,._;- --~~·:;::'· ':"-, ~:;:· -·-" 

où se trouvaient les Alliés'·d~ë ,.,.,;;..,,;,., .. "1 

jusqu'à un ne • serèii -oè ·. q,Ll, •'a 

en nies ure de donner ·d.oririéè 
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notion d 1 autori té supr€me, le plus proche collabor13teur du Chance- .· 

) 

lier a indiqué que le Gouvernement Fédéral souhaitait seulement quei 

1 'exercice de l'autorité suprllme soit limité le plus possible et ne. 

soit invoquê qu'en cas d'urgence. De cette façon, le Gouvernement 

! 
allemand jouirait d'une autonomie interne quasi complète, ce qui 

serait de nature à donner à l'opinion allemande les sati6factions 

qu'elle recherche. Il a marqué que, de ce point de vue, il y aurait 

sans doute intér€t à ne pas faire me nt ion expresse du maintien de 

l'autorité supr€me dans les arrangements contractuels. 

],T. :ion Blankenhorn s'est défendu d • attacher une imoor-

tance particulière à la notion de souveraineté. Le Gouvernement 

fédéral, a-t-il dit, s'est au contraire déclaré partisan d'une Fédê· 

ration européenne, qui parne ttrait de dépasser la notion de souve

raineté nationale • 

.A la fin de 1 'entretien, w;. von Blanke'!lhorn est revenu 

spontanément sur une conversation qu'il avait eue précédemment sur 

le m€me sujet avec M. de· Guiringaud, et au cours de laquelle il 

e:vait exposé des idées entièrement différentes {télégramme de Bonn 
ev i'- L--n 

no 105'7 /106'7 du 1@. février, qui vous a étê communiqué s.etls le ao ) 

Il a apparemment essayé de corriger 1 'impression que ses déclara-

ti ons d • alcrs avaient pu :oro duire en orécisant que celles-ci ramon-

taient à un moment où le Chancelier lui-m€me n'avait cas encore eu 

l'occasion d'étudier toutes les implications juridiques et politi

ques de ces problèmes et q_u 'il avait, en conséq_uence, mis 1 'accent 

... 



' 0 
0 

de 1 'autotité:: suprê!Iie, dès positions 
,_- -- • ,.- • ,J 

nôtres~·'> 
_,-, 
Je ,~eus ~se_fais obligé de bien vouloir conserver 

secret aux· :i.n"clihations q_ui 
- ... :_-.-;'. -- ---

précèdent~ et· q_ui ont 

Département à 'titi-a confidentiel ./. 
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DillE~C'I'IOH CL~~KiJtALS 

des 

Sous-Direction d'Europe Centrale 

lWTE l'OUR LE PRESIDENT 

- : -
la. Accords 

contractuels avec 
la République 
Fhdarale d' Alle!!llLr;ne. 

- I • Les pre~ières discussions au sein de 

la Haute Commiasion, au sujet des accords contractuels. 

t'ont apparaître trois points princlpaux da dive:rp;ttneo 

entre les Alliés. 

1. Présénce et entretien 
y oompr s a question 

s alliées en Allema 
d ooeupat oc.. 

Ces questions sont soulevées au cllap1tre II de 

la liste soumise aux AllellliUlds et sont réiiUllléea par 

ceux-oi sous l'expression globale ".Truppenvertrsg". 

Celle-ci implique que la présence et 1ientretian des 

troupes alliées, considérées non plus comme troupes 

••• 

• 
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- b) deuxièma tranche : frais correspondant aux 

- c) tro1sitime tranc:,., : frais c:>rrespondant ?.. la 

crl:ation de troupes allama!odoe. 

Cette sug;~stion, q~i jusqu'ici n'a pas été 

retenus par le Minhtt.re de la Uéfense t;ationale, serait 

;aut-~tre susceptible de fourn r la base d'un compromis. 

2. Désarmement et dkm11itar1sst1on. (Questions évoquées au 
chapitre I de la liste soumise aux Al1err:ands). 

Anglais et Américains semblent cti;;;:,osés à plac~r 

ces questions sur une base contractuel:e, sous la seule 

rÉnserve des recherehtls atomiques, que lee Am6rica1ns 

Notre préoccupation essentielle, à cet égard. 

doit être le maintien de l•o.u.s •• sous réserve d'une 

mo~ir1oat1on de ~a charte. Nous avons donc à rester rermes 

actuellement sur le maintien do pouvoirs unilatéra~ dans 

ce domaine. principalcl<IOnt en ce qui concerne la rechenche 

scientii'lquo. qui fournira le msill&ur argulliiJnt vis-A-via 

des Anglo-aaxona en vue du maintien d'un systGme etticaoe 

de contrôle • 

• •• 
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NJI! 1 8 7 5 /EU 

Godesberg, 1. 8 
- 8 Sro 1951 

L'Ambassadeur de France 
Haut Co=iseaire de la République 

en Allemagne 

à 

Son Exeellence Monsieur Robert SCHUMAN 
Ministre des Affairee Etrangères 

DIRECTIOU D'EUROPE 

A/ s. Entretien d • adieu.c .. de 
M. Leroy-Beaulieu avec 
le Chancelier fédéral. 

P.J. 

1 

J'ai signalé qu'à l'occasion du départ 
définitif de Bonn de M. Leroy-Beaulieu, le 
Chancelier fédéral lui avait accordé audience, 
et j'ai déjà rapporté les lignes essentielles 
de leur conversation. 

Le Département lira certainement avec in
térêt le compte-rendu détaillé que m'a fait 
M. Leroy-Beaulieu de cet entretien et que j'an
nexe à la présente dépêche./. 

Signé: Armand BERARD 

Ait 1 -rr 
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OBJET: Entretien avec r.:. Adenauer. 

J'ai fait hier, avant de quitter définitivement 
l'Allemagne, une visite d'adieu au Chancelier. M. Adenauer, 
dont l'état de santé m'a paru excellent après ses vacances 
en Suisse, m'a reçu très aimablement. Il paraissait 
détendu, optimiste et visiblement satisfait de l'accueil 
que lui avait fait, dans la matinée, la fraction parlemen
taire du Parti C.D.U. devant laquelle il avait exposé les 
grandes lignes de sa politique. 

Le Chancelier m'a entretenu tout de suite des négocia
tions de Washington sur l'Allemagne. A son avis, il fal
lait, maintenant, "aller vi te" si les Alliés voulaient 
recueillir tout le bénéfice du geste qu'ils vont accomplir. 
Un contre projet aux accords contractuels, proposé par · 
le Gouvernement fédéral, avait l'accord du Ba ut Commissaire 
américain et de son Gouvernement et Sir Ivone Kirkpatrick 
s'était déclaré, à titre personnel, d'accord également sur 
son contenu; mais il se heurtait encore à certaines objec
tions du côté français en ce qui concerne principalement 
la question de l' "Autorité Suptrôme". Or, c'était, de 
l'avis du Chancelier, la question cruciale sur laquelle il 

,ne pouvait céder sans compromettre son autorité en Allemagne 
et s'exposer à se voir désavouer par le Parlement Fédéral. 

\Il reconnaissait volontiers que dans certaines éventualités, 

} 

les Alliés pouvaient être amenés à reprendre le Pouvoir 
suptême en Allemagne. Ils pouvaient le faire en cas d'a-

. 
gression extérieuresou intérieure, et même en cas de trou
bles graves, en vertu de la notion admise en droit alle
mand .. .de "li'otwehr". 11~. Adenauer a beaucoup insisté sur ce 
noint ou'il résume dans cette formule: "Il faut tuer 
î• "Autorité Suprême" des Alliés, quitte à la laisser 
ressusciter en cas de besoin". 

Je lui ai répondu que c'était là une question qui 
n'était pas de ma compétence, mais que je ne voyais pas 
quel titre juridique les Alliés pourraient invoquer pour 
reprendre l'Autorité Suprême dans l'hypothèse où un Gou
vernement allemand leur contesterait ce droit. Le Chan
celier m'a fait valoir que dans cette éventualité, il y 
aurait rupture de contrat de la part du Gouvernement alle
mand et que les Alliés, se trouvant en fait en Allemagne, 
pourraient reprendre le pouvoir entre leurs mains. M.Adenauel 
a ajouté, à plusieurs reprises, que. c'était là une question 
capitale. "Je ne comprends pas bien la façon d'agir des 
Français; ils veulent toujours marcher à petita pas, alors 
que dans certaines circonstances, il faut sauter!"~ 
J'ai répondu qu'il y avait parfois des sauts 



.. , . 
,., ;_,, ... · "''-''""'.; 

2. 

tT'ai dit, alors, an C:har.celier, que je voulais, à 
n:on tour, lui faire part de mon appréhension devant 

~-.·! 

10 

1 'lr.ùor::nré1'1 ension dont 1 • oninion allemé"<nàe faisait nreuve 
nans la· question des frai~'occupation et de la contribu
tion ne l'Allema~ne à la défense. Le Parlement, et même 
le L'inistre des Finances déclaraient insupportable la 
charge de 7 milliards de DM actuellement imposée à l'Alle
mat'ne au titre des frais d'occupation pour l'exercice en 
cours. Or, cette charge était inférieure à 7 '(. du revenu 
national allemand. J'avais pu, dans l'exercice de mes 
nouvelles fonctions de Président du Bureau Economique et 
Financier du N.A.T.O., me rendre compte de l'effort fait 
par les différents pays membres de l'Alliance atlantique; 
les c!1arges assumées par les Etats-Unis, la France et 
l'Angleterre étaient déjà très supérieures à celles que 
l'Allemagne déclarait Jle-:poù:lroir supporter. Il me parais
sait difficile de concevoir'que, si le projet d'armée eu
ropéenne était mis sur pi~d, l'Allemagne ne füt pas appe
lée à supporter des charges ér,ales à celles de ses co-asso
ciés. Or, aucun effort ne paraissait fait pour ±wbi~uer le 
public allemand à cette idée, bien au contraire. Il était 
dangereux de laisser croire à l'opinion allemande qu'un 
changement du rée;ime de 1' occupation et 1 'admission d.e 
1 • Allemagne' dans une communauté de diéfense se traduiraient· 
par un allègement de ses charges; celles-ci me paraissaient 
au c.ontraire devoir être accrues par le "Lastenausgleich" 
auquel il faudrait alors procéder. Le Chancelier m'a ré
pondu que l'Allemagne avait à faire face à des charges 
spéciales àu fait des réfugiés. J'ai fait valoir que ceux-

, ci n'étaient pas seulement un passif, mais également un 
actif puisqu'ils étaient, en grande partie, déjà intégrés 
dans l'économie allemande et contribuaient ainsi à augmenter 
le revenu national. 

r:. Blankenhorn, qui assistait à la dernière partie de 
l'entretien, m'a dit, en me raccompae;nant, que cette ques
tion le préocrupait personnellement beaucoup, et il m'a 
àemanàé si nous ne pourrions pas lui communiquer les 
chiffres des dépenses d'armement des autres pays afin que 
le Gouvernement puisse en faire état auprès du Parlement 
et de l'opinion publique. Je lui ai dit que je ne pour
rais le faire sans consulter les Autorités françaises et 
alliées./. 

. ~-· . 
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Je 
1' u), des Chefs de J.a 

' 
CDU. Oe E_e:r·.li:n e-t ]_e -T'éd!-:.cte"l,.· .. l' c; cb.·:J~:' ·c:;:u 1Cù1tJ~~H a ra~onté C*~et après ... 

mid1. :: :. 32-i!~~~.-\}.'J) :L 1 r-n~:;):··,~t5. c.~1- '">·t~. 1 il :::. en le 1:2 Cctobre avez· le m:i.ni ~ -·-

de Parikow, H - ·--;> 

• - • Jo 

nppeJ.e 

. . , ... r .,., ,..~ ,·,- n o~·]_":_- $ ••. 1, .... ,_.·! . .;-_.,.,·. '•u' •. ·, •.)· •• --•. -. -~·...;:_.~ .•. !.J,v .. ü .<. ~ -'.. •'· v ""::: ,. 
":üd:l. ;._ Cb.f·.rJ.·: .... t·t~c'~Ll::~a~g;; il P, tl"~ft:;yé c·~ans le sulo:J 

de Eio:·: [(._..:t ~: .')8st:L·nc;::<c> c~LI 1 :Ll c~,n.::.;.P.:ls~;üit intit11enent avrtrrt. l9L!-5~ 

Celvi-·cl li}_:: .. :~.~ ··:;-r_~:-1d'..l lE-. rri.Ed.n evsc •.:::1-::; c0x~d.i.fl1:'i.té à.émons·'.;l,::~tive •:=t 

l1.:.:i e. ô.lt 01)~:~1 n'ï.rai.t be?o}i-:, ù-o ~ui :p~~:clcr .. Il F. précisé a1:.ssitùt - ., 
qv.e cette rencont:::-',3 r=.'-:rtl5~t 6tf:. u:..:'f:p.nis~e H.vec 11 e.ssént:lment de 

Grotevvohl et (:.e :t:.:·u-3tb,lr~.: 

'!Nous r.vcn.s cru ~16cossa5.~~"'e, lu:~·- C-t~.tl dit, d'~attirer ·:tcx1 

6·t-é :f'..::.:i_·i:;f; : .. J.~inf~-~~lgr~t3on (··:::8 t..\.ttori·C:.~s 1,;;;:: plus haut plnc0es· ê!:.1 

KrG:.nlinc 1\J: .. uf! so:'.i•nes s{trs -~~~-e l'.'.O f3.S t~t.J.'C d.ésr;_·rïou0s et d-e voir 

approuvHr 3:·_·; La nn.t:ti~.r·e tr...::v.te ;._:-ooslt:'i.-:.;L c;_;_;:.e nous ndop_tsl"'"Jn::l.t' ~Sè 

Kremlin veut purvenil:-- ,\ une dé teD_te s;·.-. i'.llemacne et à la l'léut.lii'J.c€·1 . ..

tion du pa-;s•s ~ I~- est d5 .. CJy;osé c:~ :::'td.}."'(_.-1 à c-et. te 1':~:·:1, de l:l.rgE!S con~ 

cessi.onn ·~ Il. r:;Ons a donn0 t-:Jlït.:: &.ut:Qr-i té pour fix:el"', da:t1s une 

réuni on· avec t\es PGpT'&sen.tt~l~·t;s de J.·f Allemagne occidentale .• les 

conditions de:.ns lesquelles serc.i_~t rbclisè tl.n J.Jlé-oisci t-ee Hoscûü 

_eat prtit à accepter une consul te. t5.Gn populs.iro s·:1i va nt le.s concsp.-. 

o:~•O'I/CI'>OO~ 



C-D.S~r·· 

. duits au rôle de -.éhèfs d f une. op po si ti on 
. . . 

pré:rér·ons · ol·lccre cet ·t:e· é~1el1~G-u.c:.l~ té i J.a 

,,;;:,.,,1 noe quo ri;us :L>é~ 
s~.l:l~ i~i'luen~e; mais,. n:ms 
oont:i.r~ua ti on de 113. si tut> ti Ôll 

.. i • 

·. e._c·tu.Bll_e.,. Ln- rœemlin approl'-Vei'E: J~.e.ccOrd- ·at1qne)l nous· serons arrivéB 

~vec J.<o•-~ .. '• .. c·· .• ·~-;y,,t. ~l loD> ... ~,....o:::oe··· r.,~~-,,. . .., ~·ol·:lG-CO.llC"J't'on· ma·i· S q'"' e"s·t :0013"., <4 t,...L -L'- .1, ~--~ !/'-"'- ,. \._U, ;..,,1!.·~, ;:,,-:r • .t __ :> '.- • ;_, _..i,. •• LlJ.. _.__- AJ-

lui i'ob.dfuJ_cnte.le ; ct est qr.D 1z.:. n6pt.:bliq_us f6dérflle renonce 'à la mir.~e 

èn oeuvre G.t'-)S dôcioi ons .,-J ~-,';:.:_~:'J.Ïn!~:·t-:.--n~ Vt 

·§ 'LI-1-.li.iliH t:la's.:·L t rÉ-_.-:.>IV~ru. ·c ~~:en in.te:i:locu-teur que le Gr:m.vm:,. .. 

:r_·a.:lrn c~; peint aucune illusion 

_-reconna ~s f;a:]_ t :J oompréhens.3. on 

pour les vt:r:essi tés qrd. sr it-.j~ot:rtic~!.t i.n .• ....-: i3'ens de li Est_, et dl un 

désir el.;,_c ..• ye ë.l6vitroœ 1mc Cc".ts,~trc··èc:•.e oEtant resté un moment sl.:'.en-· . . ~ . 

cf·eu.x~ }.-!" JJertlnger D. pçt:.rsu-2.v1 ·: 

n_ .. !.g=t'J. lu 1~: ùo~:->:.1it:,;:= interview de Stalirie ? N"'as-tu ys.s 

été fra.~: -,f· c'·o la :~)J:œr::..:=o ~ )l1(;(;Tr:-:1r,t .1'7. :~::C1S_session pe.r lEl Ruf:oie dG 

b('mbes .s.tc.ri.c~u~.s ? T·u nt. ::_"'~:~-~~)i]ê..:r>&.s P r·i.e:ln ne prouve que Stal'1.ne 

:1'ait · pü s v ·T.lu· bluff'el~; ;JL ] __ D t·cl il.u_ :-::.··.J.s tolt de le. .crolr•eo 

L1heure G~·t·. trop cra-~.~ ... e rc-..1.r ~-::te Stn:LS.ne présonte_ [. l.'oplnion moncÜ_E.l-f; 

et à sa ::;r~ .. ! 1:-~re opinion v. no .::J.:F:; i:~'mn t ~; -:-·1.1 c~ui se ?:"évélorai t · pl us tE>r-ë. 

ln.exaete. Il ne ponrrait pé.s co.e Ï'·:r 'attre de di.re que l'ü"RGS difpou; 

de bombes E-~to'miques si Cü n~èta5.t pas vrai, car,_ au cEt~ où le con---· 

fli t viendJ•rci t b'!.ent;8t c· /;ela. t;c~·, ScJs collabora teu.rs et son· peuple 

tout enti·el' découvrant q;. -, liTJii::'iS ae· poc;sède .p!tS de tolles bonbes, 

oooo<>/'<J@•O,. 

'' 



d'lwmmes. 'O:oscciu, Léningrad., ·odessa, 

Kiev, poUl'l:'cnt disparai tre soûs· ,les explosions des bombes atomi~ 

ques; mais, ml'lme dans une telle guerre,. la Hussie. sera de nouveau 

sauvée par 1 f immm1sité de son territoire' son pe)lple [,.des nerfs . 

solides, _quelle sera au contr.s:~;_l"f:l la )_-:.f,r~ction clt.t peuple 'B.mérica.:i.n lE

jour où qtie.lq\.\e-s bombes at0mi(\ues JI rr~n~~?:-s rr~oins pu..1.s:.:antes et moint:i 

ef':fi ca ces ·~U? celles qui S<;nt e•c,ns t;oui. tc s aux l.;ta ts-Unis, éclat<~~ 

raient sur. ses -villes ? 

i1·î o LEttJVDi;R aux" al t r:é;Jcn.du 5. " DER~r~NGEf( qui il deve.i t. renon .. -.. 

cer= ~ l'espo~~P d·:::- lîJ>:~::)::';Js::,··o:~:-:er p-::t' c~_e telles menacésfl Ce ntéta.lt 

_pas èe te1~::,r. · prf>.risions qt··_I f·e:r'e.l.e_:Jt Dce:epter ::_ i l'l:rllerUa,sne oc Ci .... 
0-entale la c0nGit:?..on ~)OSIË)c pc.r 1e Ere~ü.lnc,....A, t:lt2•e ët'"indi'qa.t5..on.~ 

M., J..El'!ilvlE'R·s. ·a.e.nm!.!dé 'si îdoscou .. ,.~:Y1la5.t erapêche:t•.:~ un:i.quernen.t .l 1 appl1.

cation des dfcisions de ' 1iasilincto:;, 012 éGalernerit la participation de 

lfAllerilagno -t..u Pie.n Schu~,1B.r~ et t:. l 1 orcanisatïon européenne-de· ;:)trt::.s-, 
bourg, Son in"torlocuteur s. laissé en'Gc:J<'re que i·loscou ll<:cepte,?ai t 
qu'une Allt'tn"-[ne· unifiée sl:cntécrn"t éc.cnom:l.quement et po1itiqueL1er,t 

dai:.s un ensemble· occident.~l ~ m8.5.s cr..1::: r·.e ç~ue ~- 11lHS:.:1 enton_dai t ne pas 

tol.e'·rer ·cfl .. t~-..-:t -~·--. J'e',v: ....... ~-m~·lÀ- ,~,~ili\l-lc:""'!···nne "'· 2 r-~·c.l""s ur1e Sl"meSe e·.u~o-• -' ' ' C~..l.- LU .. ~ .' ·~-'-_~.'LJ';:-; <J.-:~1 V 0.q..L rl..~.,._,___·:.~c.:_:).- iJ!,_;:-, .Jlç~ .o.d _.... ...1, 

p~enne. 

''~J01.:1.f:, sounes I!'~G-l.l.X 5.nforr~lé~.:: qL>', toi 3 a~~·t-il pou.r.suivi. ~r des 

prépara tifs mili:taires en i..:Lle-nrrt;ne c· :ocid<Oni;ale. Nous som.mes pa!•fai-· 

tement au f'al t des constl•uctions de ccsçœnes, ée l'établissement 

·t'd'aérodromes ·et m~dntenant d·u. r.ecr·U·'·".· .. enen·t· de sp&oiali'stt>s. L'ineo,.l;,l(,\1;;;,
rè.tion du premier soldat allemand sera pour Moscou· le s:lgnaf": Je r.e . 

:v-e·"1'ux;;r-~p~a:;. ës~d"'~'le;r~a;-,q""®-~B'8-d~1l1ar6r'ff~rs: -gUér:re-- â'~as'1lioment. Le Kre>mli n · 

prendra son temps. Il déclenchera le conf'lit au moment qu'il jur;era 

F 



ces 

à 'son interlocutev.r cp' il dev8.i t rènoncer< 

lt3·revo:i.r. Ii stéte.:i t ·laissé snrprendr·e m..a i'ois, 

pas surprendr,G une seconde. 

ne .. se laisserrd.i 

;''• L:EETil'ifGER lui a <io1;,andé à qu:i il i'erait p1Ù•t de cet 

ent:r .. etten, cr~ le pl~iant dü ni tr~n :pas pa1~1er à sa. t'emme qui risquer•Eti t. 

do l t ébruJ. tor~ N1 c LE;tHVtSR L répç~nclu çu.!' il informerait le Cha~celier Y 

SOYJ anü Jakob IL\ISER air"fl:Ï. que le 11 d:i.spensateur de liconce 11 de sen 

· j Ci .rn.al. h 4 Dl!RIJliNGER s'et.: t éi.É c 1E:r·é ·~- r0. ccoi-d.. L_~ Eintret:t er.: deve.i t 

dcr:,e re~Jtcr: ~:-.on:fi_dentiel.~ Dès l.e di·in:~rr.tche 8.près~midi CElpendant!. la 

nut~velle c·n /: tai.t donnée t~-- Pt;-tnko;,v en ~esprésentant de DFA-, qui inf'or .... 

me l'acenr~e :~··oc:tclentr:tle·c~Er:; évtn.ür.'1Glits de la·zone .. orientale. Il 
semb1e que 11 in<liBcrfJtion :?_i t é~ tt\ cotr:r;:_::L~ê avec 1 1 aèco:ra·. de 1 'Uir.tbas ... 

saë.e.ur Ser,üonov.,. 

!'. BEIU.Jill a dematc.c:é !0• l'.l. · LlE:,,i·•Im comment il int.eJ?prétai t la. 

dén·,'.\rche et les coni'idences do Et il uvai t été 1 1 objet, Le Cr.ef de l& 

.CDU berlinoieo :i voit es selitiellement une manoemrra'"d' intimida ti on. 

Il ~?ense· r.ue leS ·l"'~ÔVÉlat.ions qui lui. oiJ.t è"té ·faites su:r l;sl~,.fntenti~n: 
sov:tétiqu€f; étaient préparLes .ù 1 1 e.-mnce tout comme les déclare.tion;s 

sur les. élections allem&.ndes, Il a été i'rappé de noter que les· deux 

points de leur conversation :o5..c,n8.lés au correspondant de DP.A ·ont été 

pr•0c·isément la menace· que 1 1 l!RS3 ne roeom're à la e;uerre, et l'annone 

q1:1 1 en pareil cas, serait menée une n.ctïon radicale contre Berlin. 

li!. LEJ!ilVŒR· ne croit pas que ie Gouver·nement de. PANKOW, eâe:r>r.tè 

re lui, le :Kremlin renoncent maintenant à la candi ti on quti .. ls ont 

posée. Il a tendance à considérer que l 1 initiati1re de l'Est échouera -

sur cet écueil? Mais il estime· en m&me temps que, .soit immédiatè!llent 

après, soit au but dluno certain délai, Moscou-prendra l'initiative 
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AFFAORES POLITIQUES -

20 Novembre 1951 

NOTE I'OUR LE PR.b~liDENT 

-:-

11. Con;trCles de S8curi té. 

1/ Los Américains semblent. d'accord nvec nous pour 

e.stiMr que la question des contrOles de sécuri-té devra ~tre 

.. ~ 
:- ~-

.. ·--·: 
évoquée entre les Ministres et la Chancelier Adenauar. M. '·>•J 

Ache8031 lui-mhe abordera certainement la question au courâ dea:·C:ij 
:<_;~ 

entretiens tri ;parU tes • 

La position allléricaine a•est sensiblement éloignée 

. 48 la nOtre depuis la :tin dea eni;retiell.à de Londres~ Les hé"' . . 
nta:tiO!lS allléricaines serom évide111!11Glrt :fortifiée a par le passag. i 

' . . . ·- . '~-- .. :--:'. -~ 

du rapport des Hauts Co'll!4issaires dans lequel il est .indiqu' qul~j 

aera dU:ficilè de faire accepter au Gouvernement fédéral un · .'èj 

.• ,: ij 
·projet da convention sur le a prinoip.es :fixés à V!aahington .at .. , ...•. :; 

dévêl.oj,péa h Londres ". Nous devrions, en revunche, pouvoir 

c0111pter aur l'appui des Bd;t;rumiques• avec l~sq_uela il potn'l:'ai,. · 

y avoir intérêt à établir une positiqn oonee~ée. 

2/ Lee ~léments de notre poaition dans cette at:fai:rt4, 

sont les suivants : 
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- 1 -

convention g6nérale, 

<\1 
. •':1\liJ 

''··~:j:~~;~ 
Le chanoeli er a'et'forcera sans dout .. e de. Q:l~t ... ~.lj~ 

.t'aire paraphe%' la· Convention g6nftral<" par le li troiS, <;I%i•tf! 

IUniatrea, Il semble que le lien ·hroit 6tabl1 par :c,i·il; 
lee Allih entre la con.,. nt ion g6n6rale. et lee ConYe9f1~J~~~~-
Uons annexes doive ttre maintenu, . 1~'<1!. 

"'" .. ,._.:7t~~i 

a) Etat de criee (Voçr Note lil
0 

1). ___ -·.· ·:{il,~"-
On peut atattendre à ce que le Chanoe~~ 

insiste vivement pour obtenir une cle.usc. 'dt appel de~~~~-
• i -.;:-: :.:-:-~::·~·1(~!\~ 

conseil de l'Atlantique. L'acceptation de cette de~~~&n~:~rl~ 
. . .. :·;_,. ·,~~~\~f 

ouvrirait la voie A l'entr6e de la Rbpub-lique Nd.6rd$~!tf.ii!i; 
/ • •l /~:~i#~~~~lk 

au Pacte A tla,pt1que. - · •.. ;1111 .. ,, '-

~~ 
,.~:;!: 
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Paut-Stre, à 1• oooaaion da l' exnm<m de cette 

question par los. trois Ministres, y nur•alt-11 int6r6t 

à rappeler une foie de plus les raisonP pour leequelleli 

le Gouvernermnt français es.t oppoe6 à une telle éventua,. 

lit,, nota~~e~t sur lo plan des rapports des Puissances 

occidentales et de l'U,R,S ,8, 

b) Ligne Oder-Neisse, 

Le diaeours :r6oent du Chancelier Adenattê~ 
_,;f, 

illustre dt ailleurs su!'1'1aa111100nt la transformation pro• , .·' 
;·\ 

fonde que l'adllli~s1on dAI l'Allemagnt~ il NATO .ferait ·èlub!r ~i 

à la coal! ti on atlantique. Une situation il'l'evereible ·}:1 

ser&it orêh, à laquelle 11 n'y aurait plus iHautre iii$~ ... : .... '.· .. ~.·. 
que lu aolut101111 de torce, ~ 

' ~: ·; '/'·i~i' 
Sur cette question de la frontière Oder-Jeiue~· . 

.. : ·. _).~~
lee trois l41n1st:rea oonviend:ront probable~nt de. proc6der:: 

... ·:<"' 

à une mise au P~int auaa1 nette que poul ble au ooura de:f;'[l 
leurs en tret1ens avec leChiUlcelie:r. 

Peut ~ttre pburra-t-on alors envisager. en oé 

)_l-' :.;--,. 

, '· : -~ ~~;
qui oonoerne l'article VII, une formule prlloiaant que .'la:,! 

. -:' ~~ 

coopération d&s tro111 Puiasanoes a' applique e.u rétabli»~ J 
semant d'une Allel!lllgne unie, dont les frontières aerâ.!e~tc( 

f!x(HI e par le 'l'rai t6 do Pai:lt, 11àna que eette olauae ·:, <:·~ 
implique ~ucun· engage~nt dea troill Puisallllces e011ce:rnatl;,~ 

' . : ~~ 
leur position au liiOlllent de l'6tl.bl1uement dudit traité i ~ 

_, .. _; 

. . . 11 
Ji 
J 

de pa!.x, 



Hl 

• 
o) Clause de eonaultation ~our lee relations 

aveo !•v.h.s.s. et iea ate1Htu, . 

Il conviendrait d'inverser les paragraphes 

} et 4 de l'artiCle III. 

d) Droits et obligations de l'Allemagne unifiée. 

La formule propoah ut sathfaisante dana lè 

texte français, Elle est trop catégorique dana le texte 

anglais { 11 ahall be bound") et risque de fc,T'tifie.r los pré..: · 

. tentions éventuelles du Gouvernement .t'&M!'al à étendre ila 

oomplltenoe à 1 t ensell!ble de l t Allemagne. Ur.1e :formule telle 

que nl'Allemagne unifiee devra assumer les obligations" 

serait, de oe point do vue, préférable. A la lumière des 

déclarations ~oent.ea du Chancelier sur les territ.oiros de i 
1 

l'Est• 1l convient de se demander s'il n'y aurait pas 1nt4-~ 
.li 

· rSt A rappeler au Chance li er que les troill Puiasances con- : 
< \ 

tinuent ! oonlliditrer q,ue le Gouvernement<» Bonn n'a qu.tune .j 
· oo111p6tence lhdt6e A aon propre territoire. 

111) D:roits rise:rv6a par lu t:-oia Puisuncell. 

le texte actuel ne pr4o1ae pas de manière sUffisamment 

l 
J 
:) 

nette que ces droite ne sont pas pla.o4s eur une ban con• 1.! 
'::! 

. --! 

traotuelle, La Direction dt Europe 1111time que la rédaction . ?, 
,~;l 

, actuelle, bien que juridiquement satisi'aisante, pourrait :\ 

~tre encore améliorée en reprenant la formule .de Washington .. ~ 
"Les t:-ois Puiaaanoea d6elarent qu'elles ao réservent• • En :1 

tout état de cause, une mise au point dea Ministres ae:ra 

••• 
... i.') 
.. • ! 

. ;~ 

'"( 

J 
f 
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sans doute utile en vue de couper court aux 

allemandes 6ventuellea. 
< .. ·:fÊ 

···" .. : ~~; 

2/ Oontrélles de ahurit& (Voir Note a N "· 2 et j;J 
e>o . ',;: .:,_;_;:~ 

Cette question essentielle nta paa encore • ;;; 
. - .; : - ~ (-;;~ 

h& abord&e él,veo ln Allemands. Il impo!"te que la doctrine{ 
• .< ... 

allih soit dono ride, au moins dans sea gr.a.ndea lignelll,·;,• 
., . '-~_];; 

au cour8 dea entretiens. 

troisième paragraphe dev.pait 8tre 'cart& au profit du 

texte allié correspondant • 

. . ~ 

; 
i .• _:.j; 
·' ·---~: 

5/ Uni.tieation (Voir doaaier annexe et Note X~ 
relat1 ve à la Commiaaion ' • ,. ·•> 

dtenqu&te de l•O.li.U.) ,; 

6/ Orimineb de suerl'e. (Voir .Note N6 !))~ 
.- __ ·.;;il 
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~/a. Etat de crise. -

NOTE pour le PHESIDEtF1' 

- 1 -

l/ Le Gouvernement F4d6ral insiste pour obtenir 

une possibilit& de recours contre une éven~uelle décision 

dos trois Gouvernements alliés relative à la proclamation 

de l'état de crise. 

Au cours d'une ooeversation rêoente avec le 

Conseiller juridique américain, le Profeaaour !!allotein a 

précisé que le Gouvernemënt Fôdbral désirait un recours non 

seulement poli tique • mo..ili auar.i juridique, 11 semble dono 

que le Gouvernement Féd&ral 411 t tendanile ~ r•evenir >.l la 

position ini t.iale alle mande tendant à sou1.1111 ttre à 1 'ax•bi• 

trago les décisions alliées dans oo domaino. 

2/ Les Anglais et les Am6rioains sont absolumero 

hostiles à toute évocation devant une cour, des probl~s 

soulevh par la dourité dee troupes all!éoa. Il est etfeo

tivement diffic!.le de ne pas parta{!er laurs appr6heneiona. 

Admettre l'appel devant lo tribunal dlarbitrage aerait 

s'exposer à un désavoeu. Reconna!tre à la Cour de La Haye 

oompétenoe en la mati~re risquerait de modifier complètement 

le caractère do notre pr6senoe en Allemagne, ltaooeptation 

dt une tolle prooèdura po,Jvant être intel"prl.ith par les 

Allemande commo confirmant la thàaa eoutenp.a par loura 

••• 



juristes et selon laquelle notre ocoupat1on est régie par 

lea Couventior.s de La Haye, 

?J/ Il est· non moins certain qun la thèse s.nglo-

saxonne ô.u N>Ootu•s devant le Conseil A tlt,, .. tique comporte 

des dangers plus r,traves encore puiaqu'ell·e apporte un argu

ment de i'lus en .t'aveur de l'entr61l de la. :lépublic;u" }'édérall! 

dans lfATO, 

Il n'en serslt sana doute l':'lS de mGme si l'On 

faisait appel non pus au Consell Atlantique, mais au Comrnan-oo 

dant suv)ll$mc SI:APE agissant intuitu porsonnre en SI! double 

qualité de chef rni11taire doc force!! atla~;tique.s atationnc$œ 

en Eur•ope et ,1es fo!'ces de 1&. communauté ,.uropéenne de 

dé!'en!le, ain :Ji rrue de personne. li til polit .1<:ue. L'appel devad; 

Shape, qui serait inv.tt~ à. examiner le. tJi <u!ition avec toute 

l'impartlalité que lui confèrent nes hautcll fonctions, 

n'e:ztposerait nullemont les Gouvernements il un d~savoeu, 

1 
i 

' . ' 

i 
Ceu.x-oi pourraient, dans ces conditions, accepter de oont~ 1 

à cette instnnce la dllcieion sur Jaq:.;ntion de savoir si 

l'lltat de crise doit €tre maintenu. 

Il resterait entendu que Shnpo n'aurait pas à 

se prononcer sur· la queetion de savoir sl. les conditions 

requises pow· la p•oobmation de 1' état d€1 crise existaient 

au llt>mlln t da sa }'roc lama ti on, 

Il ne s 1 agirs.it duns o et te !',ypothèee ni d'un 

recours .1uridiqu<>, ni d'un recours pol1tiqu<OII 1 tr.aia d'un 

recours en (iU01'1U" aorte "technique". 

La Direct:ton ù 1E.urope s.nralt reconnaissante 

au Président de bien vouloir lui indiquer si cette sc.llution 

de compromis l\.11 para.!t pouvoir être retenue ./, 

j 
i 

.1 
d 

l 
' 

1 

'1 
.i 

.v 
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Une année qui a'a~ve, c'est toujours 

une 1nvitation à jeter un regard en a=ière, à prendre 

une vue d'~msemble du temps écoulé, à en dégager les 

lig~es de force et lee traits essentiels. 

De ce point de vue, l'année 1951 aura 

été entièrement domin<le p!U' le-probième du réarmement. 

Oelui-ci avait été soulevé, en 1950, après le déclenche

ment de l'agression communiste, contre la Corée du Sud 0 

Les Soviets disposaient d 1 \me centaine de divisions en 

Europe et d'une inqu1ott1nte force de police militaire en 

Allemagne Orientale, la "Volkspoli~ei". Les stratèBes 

qméricains et atlantiques mesur>~ient la faiblesse, non 

seulement des forces Alliées en Allemagne, mais des 

Nations européennes ellep-mêmes. Ils partaient d'un 

calcul simple et brutal. : il fallait faire équilibre aux 

forcee soviétiques; on ne pouvait laisser inemployé 

l'onorme potentiel humain et industriel. de l'Allemagne, 

nî le laisser tomber entr~> loo mains-dé l'Est. Une contri· 

bution militaire allenande 6tait indispensable. 

C1 6tait oe que le Haut-ComDissaire 

f>-(-vtf()i 

!f 
.. !:_ .. 

adjoint smérioo1n, le G•~nér•ll HAYS - qui earde de solides ~Ii:'" 

Httaches avec le Pentagone - exposait, dlins d'imprudentes 

conversations avec la Chancelier ALlr::JIAUER
1 

ou avec son 

Conseiller, le Général. von St.:lNEil!lfc On acllicitait donc 

le concours de l'Allemagne, et les Alliés, sous la presoi 

des Etats-Unis, étaient amenés à prendre, vie-&-v:!.s 

de l'ennemi d'hier, la fâcheuse position du deuumdeuro 

Il suggéraient, du mêce ooup, l'idée d'un échange de ser

Vices, d • un contrat entre eux et 1 1 \.llemagne. Ils di sai en 
' 

à celle-ci : "Coopéra~ avec nous, devene~ notre associée, 

noua nllègerons les contraintes que fait peser sur vous 

la Haute-Commission" • Dea libertés nouvelles seraient 

la contra-partie dea obligations militaires ~ua l'Allemn~ 

gne contracterait. Le ClHmcelier le comprit très rapide-

'-j:-7' 

~L/ 
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m&nt et aporçut les avantages qu'il en pourrait retirer. 

Dans son f'ameiiX memorandUlll e-eoret du 29 

août 1950, 11 réclamait, peur la première foie, qu'un 

lien fût établi entre une contribution militaire, dont 

11 acceptait l'idée, et une transformation des rapporte 

politiques entre la République Fédérale et lee PuiBBancec 

occupantes, qui eernient peu à peu roglées par un eyatèm' 

d'arrangements négociés. Il ne demandait pas, à vrai dir' 

aux Alliés, de conclure imuédiatement de tels accords, 

mais d'accepter d 1entrer duns cette voie et de le dire, 

de manil.::re à ce 'lue 1 • opinion allemande, trouvat logique ""' 

lee saorificee que l'on attendait d'elle • Mais les Alh i · · f · 
étaient loin d'être, eux-mêmes, d'accord, entre eu.x. 

Les Américaine ·'taient pro occupés d 1 effi

cacité et de rapidita. Leur poli tique dea ri ~quea C<,lcu

lée s'accommodait dea dan~ere d'un réarmement allemand 

comme d'un 1noindre mal, face au daneer majeur que repri

sentai t ln menaca BOVi•ltique sur l'Europe. Ils se rési

gnaient sans peine ù un r4armement national allecand, t 

une adjonction éventuelle aux forces de la coalition 

atlantique, d'une armée allemande ressuscitée. 

Mais les risques d'un réarmement alleman: 

s'apprécient différemment, selon qu'on se trouve à 6.00' 

kilomètres de l'Allemagne (et de l'U.n.s.s.), ou qu'on 

est condamn~ à vivre à. son voisinage illll!lédiat. La recom 

tution d'une armée nationale allemande eut été un ùange:. 

non seulement pour la France, (on n'oublie pas si vite 

troie invasions en soixante dix ans), mais aussi pour 

l'Allemagne elle-même, dont les institutions démocratiq\:· 

·résisteraiant mal à. une renaissance du militarisme alle

mand. 

.Enfin, la remies sur pied d'une nouvelle 

1/ehrraacht eût, sans a:u.cun doute, été considér~e, par 

11 U.R.s.a. comme une provocation et une menace d'agreasi 

... ()-

,_ ... 
·:L.~ 
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elle eût, peut-être, précipité le conflit qu'on se propo

sait précisément d'éviter. 

La thèse française, telle que devaient 

l'exposer K. PLEVEN, le 24 Octobre, devant l'Assemblée 

Nationale, et M. SOII!.lliAlJ, le 24 Novembre, au Conseil de 

l·'Europe, c'était que l'Allpmagne ne devait pas Stre 

réarmée en tant <J.US nation : "An>_er un pays, déclarait 

M. SCHUMAN, c'est laisser ù sa libre disposition, ù la 

disposition de son Gouvernement, une force armée nation~le, 

susceptible de devenir l'instrument de sa politique•, 

;)uns la ligne du Plan SCHUMAN - c'est-à-dire /h,\ 
d'une or,_;:mieation supra-nationale de l'J~urope- M. l'Lr:VBN r 
proposait la constitution d'une communaut0 europ4erme de 

défense, qui ee aoncrotiserai t dans une Al'lll·5e européenne / 

intégrée, "où lee contin~onts fournis par les Etats parti- 1 

:~~:::s p::::~:: • ~o::::a::t n~~:::: ~::~ ~ ~n:~:s \ ··~· 
atomisé, dilu~ et fondu dans un tout organique, dana une \' ~ 

1~ 

armée dénationalisée que l'Allemagne ne pourrait dominer, ,!) 
ni dùtourner de ses fins, essentiellement défensives et 

pacifiques. Il contribuerait, du m&me coup, à donner à ' 

1 l 1 }iurope de demain une de ses institutions permanentes. 

Aux soucia d'efficacité et de rapidité des 

Américnins, la Frnnce opposait donc ceux de la prudence 

et de lu s6curité, macs aussi ceux de l'unification 

poli ti(iUe de 1 1 Europe, souhaitée par les Etats-Unis eux-.. 
memes. 

Le problème du rôarmement divisait plus prof on- :_T _ 
dûment encore lee Allemands. Il suscitait, parmi eux, des 

controversee paasiomiéee, des pol•)Irlques violentes, des 

antagonismes irrùduotibles. 

• ••• 
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Sa simple évocation, au coure de l' ~t6 19501 aval. 

heurté profondément une opinion, encore mal remise dea 

horreurs de la deUld.è- guerre mondiale., et livrée, par 

la menace aov1ét1ql1111, à une angoisse parllYaante. Lee 

premiers revere américains en Corée l'avaient ramenée 

aux temps de la gran.d•peur. Ohacun pen4ait à son salut 

propre, plutôt qu'à celui de la Nation, et supputait 

lee chances qu'il avait~e passer entre les gouttee", 

en se terrant prude!DIIIent sur place, ou en avisant aux 

moyens de fuir. "Tant qu1a être mangé, mieux vnut ~tre 

avalé tout rond qu'après avoir été maohé•, "Mieux vaut 

'-"'• 

·xc •· i. 

un Allemand bolchévisé, et vivant, qu'un Allemand lib<"r ·r 
mais mort•, telle était, alors, l'exprseaion la plue 

courante de la sagesse populaire. 

L'Allemagne offrait le spectacle d'un paye qu<> 

la première alerte eût livré ~ la panique, et qui se 

résignait d'avance au 

tiques eussent décidé 

destin. Le terreur, si les Sov:l.é

d1envahir l'Allemagne, eût étt': .t 

meilleure de leurs armes secrètes. La criee avait été •.1 

courte durée. Elle n'en avait pas moins rappelé aux 

Allemands que leur paya était divisé, occupé jusqu'à 

1 1 Blbe par les Soviétiques, placé au centre de tension 

maximum entre deux blocs de puissances hostiles. Un -.~:~ 

nouveau conflit se doublara1t, pour eux, d'une guerre 

fratricide. 

Lorsque s 1 ouvre l'année 1951, la propagande dü 

la Rôpublique Démocratique, directement inspirée par le 

Kremlin, continue de tirer habilement parti de ose appr . 

hensione, qu 1elle e'e.ff'orce elle-même d'entretenir. Elle' 

use de la menace et de la séduction. Elle ngite lee 

passioDB de la peur et de l'espoir. Elle représente aux 

Allemands que le réarmement de l'Allemagne Occidentale 

•••• 
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_,2J n 
conduit à la guerre et qu • 1l faut s' 7 opposer, pour 
que le peys retrouve, à la fois, l'Unité et la Pau. 
Or, celles-ci sont toutes proches, et pour ai.nai dire à 
portée de la main, ai lee Allemande de l'Ouest et les 
Allemands de l'Est se réunissaient autour d 1UQB table 

. 

pour dis.cuter de l'organisation d • élections à une Assem
blée llationa.l.e et hlter la ooncluaion d •un traité 4e paix. 
trnifiée et neutralisée, l'Allemagne oonnd.trait la paix 
et le bonheur. RéanuSe, elle resterait divisée et exposée 

graves dangers. A 
~ ofc.f::_~ .r, 

Tele sont lee thèmes que, ~ }0 Novembre 1950, 

aux plus 

depuis la lettre de GRO~OHL au Chancelier ADENAUER, le 
propagande orientale ne se lasee pas d'exploiter. Ils ré
pondent, au moins partiellement, à dea sentiments fort 
répandus. 

Un antimilitarisme élementaire se manifeste, 
en effet, jusque dans les bouffonneries du Carnaval. Le 
Miohel Allemand refuse de troquer son bonnet de coton 
et eee maigres hardes contre le casque et l'uniforme, 
que lui tend l'Oncle Sem. Lee anciens militaires sont 

. F 1 
hon.~s, bafoués, tournée en ridicule. HTrès peu pour moi! .L 

(Ohne mich 1) dit Michel. •Très peu pour nous (Ohne uriet), 
scandent les bandee joyeuses de la mascarade. 

Chez les protestants, l'hostilité au réarmement 
puise à des sources plue relevéee. Leur antimilitarisme 
se relie au principe évangélique a •Tu ne frapperas point 
avec l'épée". Leur opposition ~onoière au réarmement re
~lète le déchirement de leur conecienue religieuse, écar
telée entre l'Est et l'Ouest. En zone orientale vivent 
dix-huit millions de Proteetante, qu'un nouveau conflit 
risque de couper définitivement de leurs frères occiden
taux. 

. ...... . 
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Le Pasteur NIEMtlLLm se fait, avec tille vt'ihf 
menee que désapprouvent parfois ses ooll~gues• l' ap8trc; 

de la lutte contre le réarmement. L'ancien Ministre 
Fédéral de l'InMrieur, HEJJil'aiAlm suit son exenple, 
et préconise, pour éviter des réactions soviétiques, 

la neutralisation de l' Allemagne. 
Les Socialistes, eux aussi, repoussent le 

réarmement, ou plut8t disaimulent leur refusaeous un 
ensemble de conditions destinoos à le rendre impoesibl 
Ils craignent que oàlui-ci ne soit un danger pour la 
sécurité de l'Allemagae et de seo institutions démo
cratiques. L' Alleqgns ne doi tt> à aucun prix, être exp · I 
sée à devenir une terre brûlée. Les troupes d'ocoupati 
allicles doivent y être suffisamment nombreuses, non 
seulement pour contenir une attn~ue extérieure, mais 
pour la repousser au-delà des ~ronti~res du Bund.G'ee~ 
seulement derrière ce bouclier protecteur, et tout 
risque 6oarté, qu'un réurmement serait concevable. 
Ile supposent le problème résolu, pour n'uvoir pas à 

le résoudre. 

L'opposition llll r6arr1ement était donc vio· 

lente dans le pays. Le Chancelier s'6tait trop hâté, 
et son memorandum du 29 août 1' avait ms dangereusemer. -rr:
en ~l~ohe. La coalition gouvornemantale le ouivait, 
maie sans enthousiasme, en proie, olle-même, aux :Jcru-

pules et aux hooi tations. M•üs l' AllelllElgne était aolli 
oit6e, et les Alli!§s restaient des d~mandeurs 0preseant 

Elle en était, malgr6 tout, flattée : On la recherchai 
On faisait "ppal h elle. On la jugeait digne da partie. 
per à la défense de l'Occident. On ne la tenait ionc 
plus pour frapp<.le à jamais d'infamie. La r<lhabili ta tic 

•••• 
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moral.e, que l'Allemagne avait vainement recher1lhée dans . -

la voie de l'entente avec la France. elle allait 
pouvoir la trouver dana celle du rdarmement. 

Même les Socialistea, en masquant leur 
refus par des revendications démagogiques et nationalist 

témoignaient à leur fa9on, qu'ile se piquaient au ~eu. 
L 1 Jùlemagtle découvrait 1 peu à peu cle béné-

fiee qu'elle pourrait titer de sn position, pour secouer 
ses cha!nea. Elle marchandait son concoure. A mesure 
qu'elle reprenait con~oience de sa force économique et 
de la néoeesité de an collaboration, elle entendait 
fixer elle-m~me ses conditions et trouvait inoutfisantea 
celles qui lui étaient offertes. 

A la Conférence da NEW-YORK, en septembre 
19501 les Alliée, divisés AUr lo réarmement allemand, 
avaient rejeté la reyuêto que le Chancelier leur avait 

adressée dana son memorand Ulll du 2 9 août • Le Chancel! er 
E'itai t revenu à la c:harge le 16 Novembre 19501 appuyé 
par une presse qu'il n'a pas besoin d'encourager pour 

<J.U'elle rJclame la fin de la tutelle all16e• 

~rr 
.. l. 

A la Conférence de B!WX!ll.LllS, le 19 décembre, 
l'idE'ie du contrat était définitivement retenus. 1es Trois 
Ministres acceptaient de faire étudier la possibiliM -r:~· 

d'établir les relations entre la République F·~dérale et 

les Puissances Occupantes, eur une base contraCtuelle 
aussi large que possible0 

Le "Plan SPQFFOHD•, qu'ils approuvaient 
d'antre part, r~alisait un compromis entre las thèses 

runf>rioaines et les thèses françaises sur le rdarmement. 
Il introduisait la notion de "oombat-teams• et pr.Woyait 
que l'Allemagne serait repriiaentée à toua les échelons de 
l'organisation de la défense. 1 1 Allemagne avait donc des 

•••• 
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raisons de se montrer satisfaite, et c'est ce que fit, 

tout d'abord, l!l. ADElfAUll'l• 

Haie la satisfaction n'est pas \':n litat d 1 âme 
germanique. ou ne J.'est jamais que de façon tns fugitiv 

Le 14 J!ll1V1er 1951, dans un grand discours 

prononcé à BIELEFELD, l.e Ohanceller exposait lee condi

tions d 1une collaboration militaire allemande. Il procle 

mait que •seul, un peuple libre et des eoldate conscient 

d'avoir lee mêmes droite que les autres pe·~~ être de~ 
Alliés sûrs." Il réclamait, en conséquence, la aubstit•.· 

tien complète, au statut d • occupation, d • un traité li br' · 

ment négocié entre la République F~darale et &es Alliés. 

Il demandait, en outre, aux Alliés, de s'engager & ren-

forcer leurs troupes de !llanière à oe qu 9 elles,f'ussent < r 
en mesure d'assurer réellementa1a paiX. 

Oes revendications n' •Haient guère éloignée,, 

de celles dea Sociaux-Démocrates (tant il est vrai que .~ 

Ohancelior e' essouffle toujours à rattraper son ri val 

SCHUJ4ACHEH) • Elles trouvaient 1° appui de toua lee partit,. 

Lee déclarations que faisait, le 23 Jamrier 1951 à 

FHANOFORT, le Général Hil:~tŒO'~BR, achevaient de donner 

Allemands l'impression que tous lesoespoirs étaient pe~ 

mis. Le Commandtlllt Supf.ame de SHAPE affirmait, en eff' et, 

que le Soldat allemand n • aval t pas perdu son honneur, e ~ 

que lui-m&mg ne voulait pas commander une armée dans 

laquelle aeraient incorporés des contingents qui combat~ 

traient, contraints et forcés, et non par conviction in' 

ms. 

llaia, le 27 Janvier, dans une lettre à 

M. Hobart S0HUMAN, M, ACllliSOl'l' avait donné son appui au 

plan français d' arm4e européenne. Le Gouvernement p,ldértt 

décidait, à son tour, sana enthousia8111&, de participer 

à la Conférence sur l'Armée européenne, qui s'ouvrit à 

PARIS, le 15 février. 

'- '!'") 



Sur cee entrefaites, la Oonftirenae du Palai e 

Rose, en mettant en sCIIIIlll81l, pour plusieurs mois, le 

problème du réarmement, vint ranimer• chez l'es hommes 

poli ti<Luee allemands, de vieilles appmhenaions. Lee 

rencontree à Quatre exercent toujours des effets singu

liers et presque pathologiques sur l'Allemagne. E1le 
~·"' . 

est aussi t6t en proie à une 4orte de fièvre obsidionale • f; 
Elle redoute que l'on ne oe métte d'accord ~ses dépens, 

et que ne. ~naisse la pire forme de tutelle : le 

Conseil >de ~ntl'Ôle., 

Cee appréhensions, ces inquiétudes, agitent 

u.. 8CiiUMAOiiER autant que le Chancelier. M. ADEJVAm;n · I 
tremble à l'idée qu'il pourrait ne pas &tre entièrement 

informé de ce quisse paese entre les Quatre. Le leader 

socialiste réclame que l'on négocie avec l'Allemagne 

et non sur elle. Que leur pays puisse ~tre trait.S en 

objet)~~aeeif les offusque, les émeut, les indigne. 

Ils réclament pour lui 1 a liberté et la dignité du 

sujet. Maie les conséquences qu'ils en tirent diffèrent 

autant q_u'eux ~mee. M. SOHUlüAOHHR retourne à ses 

fureurs et s'enfonce dana eon intransigeance et eon re:t'Ul 

Pour M. ADEJiA\L'>R, c'est une raison de plus do P'll' 

ticiper, de s'associer, de a'int<igrer à la Communauté FJ1:" 

européenne et à la communauté occidentàl.e, afin de sur

monter le plue rapidement possible les cons6quences, 

funestes pour l • tUlenagne, de l'effondrement du IIIème 

Reich. o• est oe qui donne au voyage du Chnnoeller à 

PARIS, à l'occasion de la oignature du Plan SCliUMAN, le 

19 Avril 1 sa véritable eign1fication 0 

Aussi le Chancelier acccmpagn-t-il cette pol.i

tiq_ue prudente et progressive - qui répugne si fort 

au tempérament entier at altior de M. SCI!U.LiACEffi - de 

-~-
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revendications réitérées et croissantes. Le 29 aoGt, un 

an, jour pour jour, après la remi.BB de eon t'peux memo

randlllll, il soumet aux Alliée deux documenta .: un projet 

de traité de garantie, et un projet de Oonvention militai! 

Les .A.lll~a renonceraient à toute tutelle sur la Républiqur 

Fédérale, qu'ils s'engageraient sana r~srve à prot6ger 

contre toute attaque extérieure; en contre-partie~ la 

République Fédérale s'engagerait à lever un contingent o;; 

250.000 hommes, 'lui seraient inté~ dans l'Arn!l)e europ•' 

ne .. Mais l'Allelll:l8lle devrait y ôtrs traitée, à tous les 

échelons, sur un pi ad de capplète égalité. Soigneusement 

inspirée, la presse annonce la prochaine abolù tion du 

Statut d'Occupation, ot laisse en~rovoir la restitution 

à la République Fédérale sans aucune limitation, de sa 

pleine souveraineté. "Le peuple allelll!Wd en a plein le do 

de l'occupation• ,écrit, au début de septembre, dans l 1 he<.c

domadaire wnrE L.EI!l'", un publiciste pourtant distingué, 

M. FRI:gDJ,AlfDRR. 

Lee ~ocialistes, que nulle démagogie n'arr.: 

te, s'attaquent & l'idée môme du contrat, du lien antre 

le réarmement et ses contrepprties politiques. Ile récla

ment la suppression du statut d'occupation, proalablament 

à tout engagement sur le problème mil1taire0 

A la Conf'éronoe de \/ASHING'l'OIJ, (10 septembr;o 

ce lien, pourtant, a été fermement maintenu : il y aura 

si~tanéité entre l'entrée en vigueur du nouveau statut 

poli tique de la Républiy_ue F.~dérale, et l'accession de 

celle-ci à l' aooord créant l'Armée europ, \elll111 •. 

Sur le nouveau statut, que règleront une 

Convention Générale et des Conventions techniques annexee, 

les Alliée, à WN3HINGTOH, n'ont pas céd.S non plue aux exi:' 

oes allemandes. Il sera, co~JJWe le recol':ll:lar!da1 t la Copférer.

ce de BP.UXELLES, dans une lnrge 111811Ure, contractuel : le 

statut d'occupation et la Haute-Commission dispara!tront 

••••• 
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mais lee Alliés conserveront, vis-à-vis des Allemands, OOlllllla 

vis-à-vis des Sovi6tiques, le principe de, l'Autorité Suprâœe1 

qu'ils dét!Îi,rment en commun avec l'U.R.s.s. depuis la décla-
e·. 

ration du 5 JUin 1945, et dont ils na peuvent se dessaisir 

avant le règlement de paix. Contre cette Autoritf§ Supr~, 

et contre les droits spéciaux qui en d,érivent, la Chancelier 

et sas Oonssillsrs livrent, tout au long de la négociatio~ 

sur la Convention Générale, de furieux assauts. Ils sentent 

que le maintien du princiPe de 1 1Âutorité Suprême et des 

droits spéciaux est l~obstaole juridique fondamental qui 

s'oppose à l'élaboration d'un statut négocié et entièrement 

contractuel, au rétablissement, dès avant le règlement de 

paix, de la souveraineté allemande. Ils doivent finalement · ·r · 
céder. Les Alliée demeurent donc en Allemagne de plein droit, 

et non en vertu d'un contrat toujours révocable. !laie ils 

ont pris grand soin de ne pas blesser les aueceptibili tés du 

G-ouvernement Fédéral, et de marquer partout dans le texte 

de la Convention Générale, leur souci de ne rien faire contre .~ 
~ ~ 

lui ou contre lee intt!rêts du peuple allemand, de luj. ,ionner .lL 

If asa urance qu'ils poursuivront avec lui une poli tique cOll!ll!U

ne, dont 1 1un dea butm est le rétablissement pacifi~ue de 

l'unité allemands. 

Avec l'approbation de la Convention Générale 

par lee trois Ministres et le Chancelier, le 22 Novembre ·-.r:~ 

1951, à PARIS, la problème du réarmement allemand ou, plus 

exactement, de l'intégration de la H4publique Fédérale 

à la Communauté de d6fenae européenne et occidentl\le untre 

dans sa phase finals. 

Une évolution s'est protluite, entre-temps, 

dana l'opinion. L1.0ueet est devenu plus fort; il est moins 

accessible à la peur. Le rétablissement de 1·• situation en 

Corée lui,a rendu confiance; personne ne croit plus sérieu

sement à une guerre préventive soViétique. L.' offensive de 

propaeande de l'Est contre le réarmement, dont le discoure 

•••• 
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de G'RO'l'EWOHL du 15 Septembre devant la Vollcskammer a mall:l.u< 

la reprise, a fait long feu, après avoir troubl~ un moment 

l'opiniono 

Lee Allemands, certes, ne sont pna enthouaias' 

à l 1 idée da reprendre 1 1untforme. Mais le nombre dea indéc~ 

dea hésitante et des r~sign~s l'emporte certainement, au

jourd'hui, sur celui dea adversaires irréductibles du 

réal~ament. Le ftOhne Mich" est en recul. Laa chefs a~dicu

listea le stigmatisent oomoe une désertion morale. Seule, 

ou presque, les Protestants continuent de préconiser la ne; 

trali té de 1 8 Allemagne. Les Socialistes etœ-mÉlmea en repow 

sent maintenant l'idée. 

On peut affirmer, en toua cas, que le rém~"' 
ment soulève moins d'appréhensions qu'un retour éventuel 

au Conseil de Contrôle, qui laisserait l'Allemagne neutra

lisée, et livrée sans défense aux entreprises de l!<il COU. 
Mais cette évolution de l'opinion n•a pus 

revêtu que des aspects favorablea. Le probl~me du réarmerue' 

a rHnirué des éléments dungereux qui, depuis longtemps, 

De taisaient ou se terraient. 

!'lattée par l'hommage que le Général a tt... ~v-c.. ... a. 
EL>J!dH!U\liffi a rendu à 1° honneur du Soldat, encotœagos par h 

services secrets amoriaaina, puis par le Gouvernement Fédé

ral, (ltü oompte sur leur p;teetige, lee anciens chefs mili t,, 

rea sont sortie de leur réserve haineuse ou hautaine. Ile '~ 

posent publiquement leurs vues sur toue lee grande problè

mes. Lee groupements d'anciens combattante - à l'origine 

préoccup4e surtout d'entr1 a1de et de bienfaisance - s'ouvre· 

aux questions politiques. Ils e 1 unissont1 le 8 e:eptemhre, 

dans l'Association dea Soldats A.llecande (VDS), où les gén(~ 

raux jouent, malheureusement, un r8le dominant. Beaucoup 

d'entre eux demeurent ce que la discipline prussienne lee a 

faits : les diacuaeione de la démocratie, lee querellee dee 

•••• 
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partis r~pugnent à leur id~ fr~d~rioienne de l 1o~; ils 
confondent volontiers la démocratie avec l'anarchie, qu'ils 

détestent. 

Le •oaeque d'Acier" renatt de ses cendres. Les 

anciens Nazis s'agitent. Le Parti Oooialiste du Reich (SRP) 

de DOHLS et de REl:IIER ee procJ.ail!e le sucoeseeur de la NSDAP., 
Il groupe derrière lui les~dos du nationaliBille, lee Nuis 7f! 

irréductibles. Il enlève d'embl~e 16 sièges aux élections · ~ 
au Landtag de Basee Saxe du 6 Mai 1951, et recueille, dana 

ce Land, )60.000 voix. 

Les SJ relèvent la tête, et aru1oncent un grrufd 

rassemblement international pour lu printemps de 1952. 

Lee associations secrètes prolifèrent. Lee ser-
vices d'espionnage et de renseignenent pullulent. Clmque 

parti politique, chr~ue groupement, tant soit peu nombreux, 
a les sienp. Ceux du Gouvernement fédéral ne sont pas les 
meilleurs : A cet égard, ceux de .1.1. SUHU".IiiACliGR 1° emportent 

sur tous les autres. 

Avec la p~rspective de la disparition prochaine 

~· f 
.L 

de la llaute-Commieeion et du Statut d'Occupation, lee rapports -n
entre Allemande et Alliés auraient dtl normalement s'améliorer. ·· · 

Ils semblent, au contraire, se tendre. Les Allemands devien-

nent de jour en Jour plu~ arrogants, plus désagréables. Il est 
vain de se le dissimuler : en d0pit des conoeeeione alliées, 
le mécontentement allemand subsiste. Il a des racines ancienne 

'-~ 

contemporaines des éleatiollS de 1948. Le confii t était in évita·-~~. 
ble entre un gouvernement, issu d • .nections libres, et laa vai"" 
queurs qui détiennent la souveraineté al.lemande. Le Gouvern

ment Fédéral, bien qu'il ne soit que celui d'une moitié de 
l'Allemagne, aspire à cette souveraineté, et la réclame • 

•••• 
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Le projet de Convention Générale établit un modus 

vivendi. Il n'élimine pas ln cause profonde du malaise. 

Juridiquement, la RJpublique Fédérale reste grevée de l' ll; 

thèque d'un protectorat, quelque légères qu'en soient les 

conséquences pratiquee, puisque lao Alliés veulent s1ncèr· 

ment faire de l'Allemagne un associé. C'est là que le bât 

blesse l'Allemagne. 

Enfin, à beaucoup d'Allemands, 

ent~e les allègements politiques et les 

taires apparaît !~supportable. C'est la 

1 'idée d'un lien 

engagemen·ta mili

thèse des Scoia.h· 

tes. C'est la thèse de tous les nationa.listoa 1 qui pensex.; 

·~ue l'Allemagne doit recouvrer, srms réserve, ni limitat.;. 

ni contre-partie, sa pleine '~ouve raineté • 

L' int<lgration, pou-:-tant, est assurée. J,e l'lan 

~CHU1lAll a JM signé. Il a été ratifié par 1' Assemblée > ... 
nale; il 1<:. sera par le .Bundcstug. L'Allemagne pnrticipe 

aux négociations sur l' .J"mée européenne. Le sooond voyage. 

<aU • a fait le Chenoelie r à l' .üUJ, le 22 Novembre1 pour y 

approuver le texte du projet àe Jonvention G·inérale, aure 

été collllll8 la cons6oration de la poli ti<;_ue patiente "t )'Jl''' 

te du Gouvernement Fédôl'alo 

La Chancelier en S·:ort grandi. Son prestige d'ho:· 

' h ' 1' 

.iL 

d'Etat s'affirme. L'opinion trouee naturels lee profita ~~-

sa politique rapporte ''u pays. kaia elle les voudrait enc 

plus grands et plus rapides. Elle vouclrait qu'ils fuseeJ, t 

imposés, et cOIIlGI& obtenue do vi va foilce • et non arrachés 

par des négociations prolongées, qu'elle ju~ humiliant•%. 

Elle reste, sans s'en rendre oompte, profond,'!ment impr;)-

gnée de na~ieme. 

Aux élections aux l.andtage de 1951, le parti de 

K. ADEN AU ·:·(, la CDU, perd du~:terrain. En Basse-Saxe, en 

Davière, en Heeee, elle est en recul. Le public semble 

... ~ 
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se détourner d'elle et de la bourgeoisie modérée, à qui 

il avait fait confiance au lendemain de la défaite; il 

cède de nouveau à 1 1 attrait des partis !fUi parlent le 

martial langage de la fores. 

Pendant ce temps, la Sooiale-d.~mooratie serre 

ses rangs. SCHU!!iACilr>R r3ve~ • en faire un grand ptu-ti natio

nal, débordant largement la classe ouvri~re et capable, un 
jour 

1
de gouverner seul. Il dirige-; en despote, toute la 

machinerie, f(lrtement ctlntrulisoe, de la JPD, à laquelle 

il insuffle sa passion et sa combativité. Il flirte avec 

les nnoiena génûraux et les anciens cüefs des sss, qui sen

tent,& leur tour, ~ue leur chance est peut-êtr~ du côté 

de la gauche sc.cüüiste. Il ne recule devant ~mcune forme , I 
de dt!n>agogie 0 <iU'elle soit sociale ou nntionaliste. L'idéal 

&oci•üiste, il ne s'en soucie guère. Il aspire, de tou:tes 

seo ribreo, à dominer, sans comprendre ~u'il sera balayé 

pur les pu.issances mêmes qu'il a~;ra imprude=ent évoquées. 

A côté de,cette force on Qarcho, la aonf6déra- [ 

tion des Jyndicats .ùla=ds (0011) contraste par son Cfilme, 

son réalisme, sa mesure. A la différence des Socialistes, 

êllo approuve le principe du l'lun SCHilliAN, et ne fait pas 

obstacle à la poli ti~ue ext.érieura du Chancelier. Form,]e 

& l'idée de la lutte des elusses, et hootile aux nation~li-
~n:

sations, elle entraîne, cependant, l'économie allemande dan1 · 

la voie d' UllO plus grande j~:.atice sociale. l:lle a réussi 

ù laire in-::.roduire au ·Jôbut de 1951, la p•Jrticipation dea 

ouvriers sur une base paritaire, a~Consei)r d 1 Administratior 

des entreprisse des industri.es du clwrbon et de l'acier. 

!Slle se propose d'en obt"nir l'extension, ,.u ooun; de 1052, :-;r_ 
sana se faire J 1 illusion uur les !'éoistanoes que lui pp po se-

ra un patronat qui, lui-même, a repris con.;oienoe de sa 

force en mê1ne t<ompe ·.,t.te 1 1 Alle!ré!.gne retrouvait oon rythme 

vital. 

.-; .. -;·-;;-· 
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Les sommes distribuées par le fonds MRRSHALL 

(contre valeur), s'élevaient, à la même date, à 
2.970 millions de DM; celles provenant du fonds 

GARIOA, à 650 millions de DM. 

Lee Allemands, ou, du moins, lee pius éclairés 

d'entre eux, ont conscience de l'importance de cette 

contribution. Ils pourraient en être plue reconnais

santa. Mais ~ défaut de gratitude, ils éprouvent 

1 1àttraction de la force et dê l'argent. Aussi leurs 

regards se tournent-ils de plua en plue vera les Etats

Unis. On peut dire que 1 1 An0rique est, à 1 'heure 

présente, l'élément d 9terminant de la poli tique allo

mande fédérale., 

Cl 

0 Cl 

Lee Allemands ont des raipons d 1 être satis

faite de ce que leur a apporté 1951 1 un redreesOJ:~t-nt 

économique,de grande ampleur, des progrès décisifs 

dans la poli tique d'intégration, en échooge de laquelle 

la République Fédérale obtient l't promesse qu'une pleine 

autonomie lui sera restituée, 

Bst-ce à dire que les Alliés ont les mêraes 

raisons de 1 1 être ? ;-r;:-:-
On rolève,dana 1 1 Allemagne de 1951, dao 

signes qui ne sont pas ds bon augure. Il faut compter, 

u--n•mi eux, le r6veil du nationalisme et l 1 ttnimoai td 

croissante envers les Occupants. Avec la ewntd, lee 

Allemands retrouvent quelques una de leurs traite de 

car9ctère les plus fâcheux. L'exP'-!rience ne ::>aratt 

pas leur avoir appris que la force mat{rielle n'a de 

prix, et de durée, que ai elle est la base et le 

...... 
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support d'une force spirituelle, d'une oulttU'e humaine 

capable de ra,yoi!Uler au dehors et de adduire 1 1 étranger, 

De nouveau, ch6s leurs bominea poli tiquee, il.a aiment 

la brutall té de langage. Btre poli, pour eux, c'est 

toujours manquer ae Yirill té. Négocier, oe n 1est pas 

rechercher un comprOIIi&t une oonoil.iation, o• eet impo

ser sa volonté 9 au besoin en frappant eur 1e tabl.e. 

:>ou vent, on a l' illlpreasion 'fU& HI'l!LER, dans les ooulL-· 

ses, donne encore le ton, que RIBBEllTitOP fixe enoore 

le etyle des notes de l*.WSWART!GES Ali'f. lion seulemen~ 

les Allemande n'admettent pas qu'ils aient quoi que 

ce soit & se faire pardoi!Uler, mais ils rJ ont pas compr

que le prelll1er devoirl en poli tique, c• est de ména1.;e: 

les ami tiée anciennes et d'en aoqu6rir de nouvelles. 

L' !Ulemagne a pu se faire craindre. lflle n'a je.mais 

s'attache:-- des a111:1.s. Sa sagesse politique n'a guèrH 

mûri. Elle-même n'est pas devenue un facteur de 

raison et d'apaiee~nt. lflle reste un élément de ne:·-· 

voeité, de démesure et d'agitation. Et 1 1 on n'y 

changera probablement rien0 

Telle qu 1elle est, le plue grand dnngel' 

aerait de la la:l.seer se replier sur elle-lliÔme. Le fhll•

timent de 1 'isole~nt a toujours eu sur elle lee ef ù 

les plus néfastes : elle se croit alors encerclée, 

menao~e, bafou~e; elle cède aux impulsions les plue 

irr•~fléch:l.es. Mieux vaut ,donc, a• efforcer de l'entou

rer, de la lier pAr des engagements r•~ciproquest de 

mêler 1. la vie des paye voisins, de l 1aseoci"r ù. 1.111e 

communauté :l.nternat:l.onale• 

C1eet la politi4ue que suivent lee 

~iseances Occidentales. C'est celle que le Chancel) 

-,Jï::liAU:m a le m•~rite de preconiser. L'lle n'est pao d: 

tout repos. Elle n'est pas fac:l.le. iUle n'est même p 

sans riaque. Car l'Allemagne sera toujours acceaaib1 

à ce •1ue 1 1 on peut appeler "la tentation de Hapallo•, 

... _ """'-
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Maie toute politique comporte dea rlaques,et la 

sagesse est d'opter pour le moindrea 

Le rapprochement offre aujourd'hui 
moins de risque que l'6loignement, surtout oi l'on 
ne confond pas rapprochement avec abandon et capi t~ 
lation. A longue 6chéanoe il est aussi plus fécond. 

Certes, on ne saurait pretendre que 
l'ensemble de la jeunesse allemande uoit acquis 

à un eepri t nouveau. Mais on peut le dire d 1 une partie 
de cette Jeunesse, de celle qui n'a connu du nazisme 
que des suites déeaetreusea 0 

A cello-là noue devons montrer que 

d 1 au tr<>e chemine eon t ouve rls que ceux de la rechûte 
dans le nationalisme, et qu 1il lui appartient d'y 
entrainer ses compatriotes./. 

Andr6 F'HAJHJOI3-PO.NCE'l' 
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_ Sous-:Direction d'1EÛrope Ovmt!n:thàle 

A;S. Réactions possibles 
de l'URSS au réarmement 
de l'Allemagne. 

,\_.,'., 

---- N 0 TE 

.. ·. 

1. Af'in d' appu;rer à.'Lisbonne' le point de vue f'rançais con-
-

cer~ant le cadre dans-.. lequel doit être contenu le réarmement al-

lemand, il- y aùrait sans .~out-e lieu de poser la question des 

réactions éventuelles de l'URSS aux nremières mesures- concrètes 

ae réarmement qui seront prises en ,Allemagn-e. Ce point parait 

avoir été_ pn.peu perdu de vue dan~ les déclarations récentes des 

hommes d'Etat anglais ~t -amér1cains. Le réarmement allemand sem

ble par éux envisagé- comme ne posànt plus avec 1 '2st_ aucun pro

blème particulier: :pe ce f'ait, toute l'attention se .concentre

sur les rése;ves f'rari~aiSJ'lS •\• Celles.:. ci sorlt interprétées comme 
. ~ .· .. - __ ... '\' ·i.:, .' -''-./·-<-:,.· ··;__· - ·.-· .... ,.- .:· ·:,_- ,, _,_·--l''--_-

le signe de._ notre .cràinte::-inaiagive devant la~f'orc~ .ailemande • 
. . . :· ., . _, -"- -·.:_::::,·-- ::--':·-- ·: J 

l'Û~ibX: ~~v·i.~:~f~'{;~;~-;;a'cepend~~t~ ~~lâché~~ rien s~:·;~-
-;~. -- .. :~-. 

1 i;anr:Ù:>:'ce du pro jet eh -sept~înbre . . . ,_ .. - :,,_ -: ·:·;_ .. 

, 1950, eÙ!l a, 'àur[.le·,·-~-..,.~"•'·~··_.,'_1-'· ... -~---u-""'Ü<iue;inùlti~lié le~··ii<:5t~~,.-1es 
- ·' .· ·.· . ·>: . "----·~~_;_~-~:_::,:"'' . ~ .. · .. ~_.-_-~:-<' .• .. -.,,--: : 

'2. 

pressiori' .. eri ce_, domaine 
·"· - .. 

démarches_- et ·1 s ·:m1.fHls:>e:n·:·g~,p.cie .,,,,..._.L., a·· convoqué 1} ce sujet une . -. . ' - " . 
• • .!._,.-·, •, _,_-.· .• 

conf'erence 

a 
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3. Pour l'Urss, le réarmement de l'Allemagne est le 

noeud des contradictions de la coalition atlantique: ces con-

tradictions apparaissent d'abord en France, pays le plus exposé. 

C'est donc sur la France que la pression la plus forte doit 

être exercée. Les Initiatives que peut prendre le Gouvernement 

soviétique en ce semaine se'situent entre deux extrèmes: l'URSS 

peut nous déclarer la guerre, elle peut aussi se borner à 

poursuivre, par l'ent emise du parti·communiste, sa campagne de 

démoralis-ation • 

Ji 

. 4. Pour de nombreuses rais ens, 1 1 hypothèse d 1 une guerre 

préventive déclenchée en Europe par.l 1 URSS pour éviter'le réar

mement de l'Allemagne apparaît peu vraisemblable. D'une part,_ les 

forces en présence sont un peu mieux équilibrées que par le 

passé, d 1 autre part, aucun symptôme nouveau· de p.répara tl on à un 

conflit prochain n 1 a pu être .observé en Allmmagne orientale, ni 

en Pologne. Sur le plan politique enfin, il ne semble pas ·raison

nable de ·penser. que, peur écarter un péril assez lointain, 
'. 

1' Union soviétique sacrifie brusquement toutes ,les chapees 
:;. 

qu'ellE) peut estiy;;ér avoir de briser le système occidental, 

!>pi'.cialement par des ~etions menées ep. Asie, et en· -Afrique contre 
. . .. . . ... : ·.' . ', ' ... . ' - ',· .. ·. . 

la Grande-)3r_etagne, la France ou les Etats-Unis. Si le->risque 
' . ·. ' . . . .· - ' - ' . ' . . .. ... ·:."· . . . ' 

d'hostilités ne.-._peut être entièrement écarté pour l'année ;.1952, 
' . ' 

-·Llne~èînolèpiis'v;i;il.Tté"'i:ibîabÎè quê'c'es hostilités doivent être dé 
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Communiqué Haussa ire B' •nn n° 186 
Les milieux OPientaux de Berlin s'attendaient à une 

taux, 

de position soviétique vis à vis d~;s trois a).liés Occ:tdeJ 
• Fm ~: ... '*"''·''il':"~~ - -...~-...---~·--···-· ..... .,. ...... ~·. ·-·~·····•-..... ·-·.·~· _.,._ -~ 

mals ils ont €.té surpris dA la forme que l'URSS a donné0. .. ~~ 
à son intervention, Les Soviétiques avaient récemment fixé un 

délai assez court au Gouvernement de 111, Grotewohl peur abru

tir à des résultats affeotif's sur le plan des entretiens all€

mands, et ce délai n'était pas expiré. :n semble qu1ils sa 

soient décidés brusquement à donner à leur geste une ampleur 

inattendue. Ls dlplona tie soviétique_, prudente et préoédurière, 

ni abat généralement pas ses cartes avec autant de décis!,m aval 

m~me d'avoir entamé une négociation quelconque, 

Les éléments bourgaols dG la D1!1Il expliquent ce roncn.

cement à 1 'ac:; ti on l0nte et continue poursui vie ,1usqu1 ici, 

par la nervi si té oroiasante de Moscou et par sa hâte d 1aboutir 

à une situation clair·e. quelle qulelle soit, 

La pres l'ii~ constante qui a été exercée sur la. D .D .R. 

pour qu'alle explore le terrain dans toutes les directions, au 

risque de créer une certaine cont'usion dans les esprits, sem~ 

blait trahir une inquiétude réelle. Cette impression éprouvée 

par dtverses personnes àlemandes ou étrangères qui se sont 

trouvée~Ycontact avec l'Est. s'accorde avec celle que j'ai 

sentie moi mllme. 

A la réception donnée pour l'anniversaire de lin.rmée 

Rouge, un des adjoints de 1>1. Semenov m'avait tenu quelques pr-<'~ 

po(l dont le ton m'avait paru différent de celui que jravais 
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'· trouvé clwz lui il y a quelques mois dans une ocoas:ton ser,l-

blable, Tandis qutauparavant jlayais noté 1J.11 souci dlargmr<mt'-"-' 

tion pour essayer de démontrer la bont\e f.oi soviétique et ré~· 

pondre au:J> ob jectio'ls qui pouvaient lltre faites, jYavaj_s ôcé 

cette fois-ci fr·app•3 par un accent de décour·agement et en mt\ .• 

me temps de détermi:•.ation insolite, 

Mon interlo.nite1J.r a·vait évoqu0 18 souve!_1ir de 

indiquant que lFURS~S ne cessait de :f'a:lre des propositic:..'l.s de 

compromis_,. qufelle ;jtaj_t; prÊ!te _ù êoo1:~ter. toute suQ:gesti0T: r[.~:t, .... 

sonnè.ble.~ offic3 .. el.lc ou officieuse 9 

e.lliés9 ulB.is qur ellu co!lsidé1•0.it; s8. sS(-.urj_té menacêe c:·Jn~:~~ 

la veille de 1~'agre:Jsion hitléP:l.ônl'lt.:'-~ ... ~~63 qunlqu0s :·:lots ~:J~c··on . .Ji-.-~ 

cés au passa;_;t; .::;_ans 1.111 entr.,et:J.en au8sitôt in·ter·r•cq:.; _ _,_ :c.-:.:.-:...~.-.~·c.:i.u~·"t 

ne I'efléter ql~·7unB :r ôaction pe:c·s onn .. 31~e" Y.û"ai;-~ s: J~e c:h .. :::L d; J.o. 

Mission polohe.ise; •_;ue r' aj_ rencontx•3 ir~cidei·_nnent il ·:.r ;~ 

sonunes en 1939, Si :·.~on Grée l.U18 Ax•née _(~ller&l.nde ~ n:J\J.s. s&::--cr:;s 

en 191+0< 
Semen.o•/ L dit tm ... "•.t rÉ:cemnent ?i l;·tu1 des d:~_: •. -.:,_r;,-2: .. n·~~.:.. 

du LDP •:JPiente..l qu6 l7TJRSS eontînue1~ai t ses effo1'lts s~~:.1D ;:;& 

lasser• 9 jusqutal.:. mol!.EJnt. ou ~lle ne deVT'H:i_t plus pen.se:-.:.• -:p.J.~~'- _:e. 

sécurité mena0ét,, D'av_ tPe po.rt~ dr:u::s 1..U1.e con1.rersat~_on c.ve.:.: l._j 

pastel..lr Koch, g_Ei a e·u_ lieu fin jan_.vier, F·!I., Semenov ave.!. t · 

rn""':l_s une positj_on SEi1Tilable;> Le Pasteu~ m'a dit hier qu!il 

avait été p.Péci.sé qT.3 l'lTJRSS ne detl1E.oJJ.dait rien à la }:'"'Tr:.ï:.E'6 

Allemagne rmiflé& q1.~8 s~.neutrali té m:'"Lli -'cei re fo Coinme sen ~.:ete:· 

locuteur• lui demŒdait sr:tl·J~allal t entendre par là que 

liAllemagne pouPNl.it suivre la 15.gne pclitî_que et 6ooncc•·d;:;·_·,e 

qufelle dési:r·0re.it, le .Ccnseiller .politi1ue soviétiq1JJ:> 8. 1.ro.i..t 

répété à nouveau que l~URSS ne demandait str•ictelnen_t r•:!en d~P-1..1.'' 

trè que les gaPantiE--'3 nécessaires 8. sa s6cur·ité militGire~ 

Cette a..ffirtm.tlcn pr-écise conflrTnait les inè.ications 3 l"ilo5_ns 
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nettes et moins 'mtoris-ées, recueillies· pa~ .J,!.·.Letnmer 

dans sa l~encontr3 m juérieure a.vec. H .. DertJin...ger.'l .d1apl'"'ès 

lesquelles les Flusses aocepteraiel").t l~intégra"C:j.on iiconom:i.cp 

alJ.emande dans -1~ bloc: européen s ~ils avaient des gar:m tie: 

suff:i'sabtes sur J.e plan militaire. 

La décis J. on du Kreml:tn indig_116 que l Y ensemble des 
. 11'' 

manoe\JJ./Y·e~ ot ds:3 ·t;a tonne~î1Bnts est i:t1B.intenant parve/"tt s1:E 

-terme:. J\J.s qu ~à :p~·ésent 5 trois genres de solutions o.vc.~_-;:;JJi. 

Gell8 d t>nn tro.i té de pai_x :o.Eutralisant }. ~l:.lJBl!K~sr-.·3 

Cbll~: o.· -~_E1G :.Jniffcation dE", 1 ~Allemagne ave-:;, 1Ule (·c-

de 18. :r· t: G ,_-:cc:.c.:L..: .'::: '.l1C e .-,- de f8.(; t J 0":...1 r}o jL:t'G; de .s· cl sn~:.: .S(Y:_J.• · 

vtJrnemer.ts a11·:::- --, :..:_~ ds ... 

s fe.J~~c-r(;cr 2.p~-.';Gs :;_a cord'é:;'~enc.s de Par-is de 1949~'~ On se 

rappell(-:, c~u'i au d(:but de 1950.~ 1 ïArmée Russe pr·enal t. O.e.-3 

disposi t::'i ùS q\:d p~'-raissaient. annUl'lcer une dil11in:cttlon SEHi··· 

sible dé-s e:f'tetd:~~.C>::> 5 mais qu3 oe mouverfl_ent füt r:enverttê 

b"C''l113QL:c~·.·.-c~, qE8.Yd :i_J. uc-n:'.l:.eno?. o_tétJ..,e question CJ.?lme LrT:.ÔE.·· 

Allemar1de> ,_ ... 
LEs sc·l'i.."~.t-·_,)JJ·de ~--'l :L""~0G·."J1J_stit·~---tion d?une AlJeP~O-G:·.1E'' 

u..nifiée e~:t ~:e11-~ qn~îhJ.s j',~~z.:>aient ~I.a pJ.'L.S f'e.c5~lelrent _·:·~· 

table p;;~.r }_ '1 Oues·:-.:; B. 1J_ dô:J~lt :l.e :L ~ o:f:C"e~:sive de p8.5_J:: GPc:."tt:~Y:;,lL 

EJ..J.o pcn ... ~ve.:i.t e'·.,:..:·.·-~'1il'G é;;r;:;nt.u_·_:-~J .. 1~,-~-~1.::'r;_·:~ 8.l.l cJ.r§.s:~_r c~es -~lJ.iG~: 

·:J ".lt- J.. :::.(__;. 

1 
! 
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bili tés l_imi té es, lef.. Soviétiques devalent pr.endre direete~~-s-~!.-1~ 

1iaff'ail~e en main et rechercher 1:ne solution définitive o:_,_ ;::).;:_,:_:,;:;~:-

ter la rupttwe total< avec 11 Ouest. 

Le f'ait qu€ StB.l:L::.e aêtr:ettej SlJ cas -de tJ._..,aité e. -ç-e.~ . .x-;: 

lTexistenoe cl'"L1.l--"le kpL§e -~-ller,:.9.nde_.,. 11.~az;t nt,_l1enen-t. co:r.:.t:i.~:?.c-~5-~---:- ;5.::-· 

avec laposition c1s px J.nc:ipe r-~-·5.:-:~G jv .. ;:,'Jl1; -~:.. -p1•Ô:::e~! .. t ~;c:·_1t:l'c· ;;;_;_ · 

me .. r.:1ent alle~;:anc1~~ !T1f i déj8 .. -1 .. :(,_:~:..1qu6 p;:::';;.;(·c1E-ïilLent q:._::.·::-' ~:_s~~ --~_;__--.--

A.rmé&· l"'--Jlema;1Cld l5_m:ï_i_,~e 2. Jt:t sel•J_e d.{fe!;_:::e de sen 'i~e:.:_"'J."!.-: .. c.;_:~-:: 

nords de Potsde.a; 00i."-1Y -:; o.·_yG.nt ·r_;o~_-:r o1:: ~et· t:ssuntj_el de ·pcLtr···~. 

r La l10te C:_e ~.)t::~J.1ne :~-D!.~-f:ir;_;:e ::;L-.<=- J.es R:_:.s,.:;·as \-"ele .. 0:::·:_~ 

~e :r·eti~c·ez; du C'-~e;;:d .. 81 G_J..}_:~i:·:c .. :,~--.-:·· c-t ::.:tJ_("j 1t-J;~: de"t.:J;: c'l;jectifs I;-

vitJ sont la pr-.)tectic·,.J (~c: la J:i ·-r10 ne~~' :,.r;::;isJ(.:' et 12. sé(-.rr-~_:--· ·--1 

B.u;_~;;..;pt-er· le !_-_;_;j,:\_!-~\;:: .. 2-:r;_ '.l ;·: .. T-~; ;-_._'.:...:L~T"''---.1_· 
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du Rhin en vue d'apaiser les', inquiétudes françaises quru t au dé

part immédiat des troupes arué:rioaines d'Allemagne ou quant 

au potentiel militaire allemand. 

En outre, 11 parait probahle que, s fils ntont pas pro

posé un chiffre pour la future Armée Allemande, comme ils lla~a 

vaient fait pour 1 'Armée Japonaise, ct est pour laisser aux Alliés 

le ohoix soit de J.Télever par crainte de la manaoe orientale, 

soit de le réduire en fonction des soucis de l'opinion française 

à 11 égard de l"''f>uisaan ce militai re allemande. Les Russes ne tien

nent pas à oe que l'Allemagne soit armée? et c'est là une oonces

sion quiils font au point de VU& occidental. D 1 ~ès des bruits qu 

courent, le chiffre envisagé w;:r.oierai t entre lOO et 300.000 homme 

l;;n dléfi:n::.::.tve 9 on peut considérer qua: 

La proposition soviétique à un oaractèra positif et que l'URSS 

est anxieuse d'ab ou tir à un ace ord! 

le point essentiel est leyprotestion de la ligne Oder-Neisse·o'' cr est 

1~. limite au delà de laquelle ils n'abandonneront rien. La fron

tièl'e actuelle de la Pologne ne sera pas modi.t'iée stn s guerre. 

Il semble que J.es Soviets soient décidés à aboutil' 
'd 1 à '/de ou a rompre rap1 ement, c est dire soit a retirer sur la ligne 

04er-Neisse consolidée par des accords m!lt&rnationaux, soit à 

s'installer définitivement sur les territoires occupés par eux. 

Divers indices montrent que, dans ces dernières semaines. on a x 

oommenoé à étudier les mesures à prendre en cas de rupture~ Tm

dis que Semenov dirigeait l'action de paix avec Grotewohl, des 

envoyés du Ministère de la Guerre sont venus en grand secret 

oonférér avec Tohuikov et Putchkine. Les Soviétiques ne répon~ 

draient pas à 11 Armée Allemande par un u1 tina tum mais par des 

mesures de préparation iUillédiatte à la guer J:'e. En dehors des 

décisions politique, bl Joua de Berlin• r>etrai t de l'ONU et créa

tion d 1une contre ONU groupant près de la moitié du globe, les 

propositions étudiées seraient : la oréat:l.on d tune Armée Alle~ 

mande de l'Est ; la création d'un NATO Orie ntal; la révision du 
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dispositif stratégic:ue. Conime on le. sait, J.larticula:cion des 

for-ees soviétiqnes C:.ans 1 YEst enT··opée:n. est actuellement ccnç·:~l8 

en fonction dfune dCfensive 111B.noeuvr•ière, Connne lta s:1.,sna1é ~-0 

Général HeusingeP hd lnilme dans l'exposé quïiJ. a fait nu C::DU 

et _qui étai ·G cepend.Lnt destiné 8. ):):c,_ve.:lncrle J.es parlemün·!::-si:·_·;·~s 

oocide:atau'K hé si t~n.-;s de la née es si té cl~ 9J'tr1er di:x: di visif::r s . ~::.

leman dElS_, les 3ovié·-_;iq_ues dsvr·Eient_:; :Pc\.1r êtr•e e~1 1118:':11'-:!. .... e -::l.r: 

nel? U~1-.3 offen•3i ve s·;_:~c-a-t:égicr.-'.0 Yers le Rb.in et laRüb:r·;; ~-~::::mt:: J::: -, 

lBs de1.1X vi.::es de 1ctU" clispc::Jit:if 9 t 1est È~ Cl.ir·e rapprcd:LOI' 

les bases d "'):JS'l·-at:i_l ::~~s sJ .. tu{ss clans ln. ~eôgio!.1 de 'ïhJjk e:.~ "···., 

·viétiqtJ.Gs., D2.:.-:.3 J.ïé·:~:::.t 8.c~tuel des cL·:"-~t. .. sj 1~'}\rrn6e d'lf~JJ.s·.~:..•_··;·· 

dc:s 'C!'\3 SUI"·· es ' - '' '. 

tlon.tJ at, de l0-~ lr..si :.liE>::-- t.::: l:'ol,Jg~:;:2 ~;t •?n ~::0hé:oo~-:;J cv~:.-l·.;:_:~~s_,. 

ce qui e:-d.geT'J.:!.t !..!..r.:.~:. :r·{--.:.:r.·gc.:-.isr.tlc·n -~: -~:1}~-):~_0·\::.::_, e·i:i l;~;:t-._~Lse bn ::.·t:: .• -· 

'i.T't~E: d6 tr-g·~n'.lJ_r;~ ec:c::-:~ .3.8:e8.~~<l.t:.-::~ de.l1!~ lG rl.:,li::).j_J.\.t- des ~Jo:i_G::; ~!.~! ~·· 

l.?. pl Cd.l!.C t:i DJ::-, cçct3: ,-_-·:::.:. L:· 

letu: sé~:,tJr)_·:-:!~· ·:)f.\1"' lG par·tic~.pe.ticn C~e 1 1 .\llE:l!~agne ~~ ]_f(;JD.:~_an-. 

Atlantique .. E;:J r·ai s-c·J. dr-- cette r:~ra:tn!cç)$ ils sont disp~)s(J,s 

à &.11•3->.: p1us J:~:ir1 clf~1s la voie des Goncessicc.s qu~il~J ::c•:; 1 ~c; t 

Neisse sont c'::~JJ.î:'g,..,J ::?. mê::-~0 crcü~ :1.--~·:.::: :::-:m::T:;,:·,~_'lt ·· env5.:~::,~_~;~~~:(' :J.es :- 1 •~···· 

sur€ls rjxtrênê:::. B!.1 ·'r 3 dréchec de;::; n-f-:::;oc::tr:ttc-t,,s .. Q·-J.an_t .·:'.:.a 

d6 ct.rLo:c.;:...1.6S ~-'- .:::i, _ J.·~:-:-4_-~~-·:::· ~:.'. s.-·::~~·i.·]· ~ :·.~,}.-;c·f-J_c·:.-~ :-. .-:-·/:::·.:··-~~,.:.j.-~-.--.. ··1 

a:no§Y·:L'_;::\5...:,_..-J.e · ::Jo ~nf3t:-.;: .. :·u.·.~ 5 61.' .3en.s -::cx:t;·~_;_::.:o e: ~·- ;u~:;s~:. ~:-.... _·a5 .. L--
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attendu les résultr-.ts du s~~:r·utin atnér·5_cain pour· remplac:er 

Molc;>tov pa.r> V~Y:chi:nt 1-:;:i at 8.Yi1Gl_,cer ·la levée clx. blocus Q.e 

Berliny de mêrae let- prochaines électj~c·ns aEt3rica:lnes pour~ ... 

raien;t-blles const:_tuer le dôlai ext1..,én1e des ultlm.es dé.-. 

ois ions &)/,., 

I_).IF•JJ'lJSl ON P:ece :le laHépL:~blique 
Pree :lu Conseil 
MI,-1. 1\.RODI··' DŒ: :c,.~ 'l'OUHt.YEU..E 

·I :~ BOURBCI):T BUSSE~·-; ,, BI:CK 
dup:u ,~a to. r.-1 3 
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J 1ni pris oon:1aissance avec intérêt de votre télégramme 

N° I88 analysant la réc-,nte proposition soviétique. Je souhaiterais 

quelques éolnircissemencs sur les points suivants afin de cvmpléter 

mon information. 

l 0 Sur quelles données vous appuyez-vous pour affirmer 

que les Soviets seraien; maintenant décidés à une rupture totale 
' avec l'Ouest au cas ou ·.me""?l1 solution définitive 11 ne pourrait être · ". 

obtenue ? 

2° 1 1idée d1u1e 11 solution définitive 11 mérite d'être 

creusée. On pourrnit en effet soutenir sur l'U.R.S.S. ne recherche 

qu'une solution provisoire du type autrichien, par exemple suscep

tible d'arrêter le développement de nos plans sans impliquer de 

sa part aucune concession substantielle. 

3° Quelles se·.·aient les implications de la troisième 

hypothèse que vous envi,3agez, à savoir .le reconnaissance simultanée 



033 
T 
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des daux gouverner.:en.ts alJemands ? 

4° La D~':)ar:-,e.,Ient n 1 a reçu aucune indication permettan-t 

de conclùre qua les s: 'Gellites seraient dispos6s à nous soutenir 

dans li affaire de la :arre, ni à fortiori, dans une demande dverr!Jvo 

le de maintien de 11 or cmpErtion de 18 Rive g8uche du Rhin" 

5° 1 1 impor-Gc·.1ce et 11 .~rmement soviétiques cl 1 occupah_on 

cadrent-ils ave Y) l 1 in·t .JI'prétation purement défensive de leur 

dispositif tel que vors l 1 indiquez, Y 8~,-[;-j_} des indices d 1une 

modification de cet éht de choses ? 

6° Il est à wter que, dans des circonstances analogu_ec ,. 

les diplomates de l'U.:.s.s. et des pays satellites ont toujours 

cherché à donner l 1 imp: ·essj_on que 1 1 heure du choix était arr:!_vé•3 

et que le rejet des pr; positions soviétiques aUJ:'<.lit les plus gr.'Jv-r 

conséquences. llvez-v )1 s des renseignements quj_ vous premette::1t 

de conclure qu'il n' 'm 2st pas de même cette fois-cL/. 

DIFFUSION 

Pree de la Ré;mbLyue 
Pree du Conseil · 
MM. PJ\RODI 

de la TOUR1'ELIE 
de BOURBON BllBSJ!~T 
BECK 

Duplicata { 3 ) 

DIPLOivll'l TIE 

l" n QV(; 

P'""'C.-''' ll.!.L '"'-'-'-
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TELEGRAMME CHIFFRE 
1 

DEPART PAR 1lACHINE 23 H.30 

DIPLO/I358/60. Londres, Le ....... ;ta .. ltA.JlS•''J:!I..!if· .............. . 
Chiffré Le ............................. i.J? .................... . 

~P.AlliS 

RESERVE PRIORITE 

./ 

d'autre part, représente, 100 seuble-t-U. assez -te

ment l"éjlat d'esprit dans leqael Votre Exœlle:aoe tro-

ra demain M. .EllEN; celui-ci prend la note 1"11Sse très au 

sérieux, sans nier qu' el.le ait à certains· égards on bill; 

de prope.gnnde. il est ir.cliné à. croire qu'elle représente 

davantage et que les Soviets désirent en ef'.fet causer. 

· Dans la mesure où ce aésir traduit la crainte de voir 

se resserrer et se renforcer la coalition occide#f;a.le, 

il y voit un succès de la po:J?.tique suivie depuis deux: ans. 

J'avais été pour ma part frappé du télégramme de 

Berlin de M. de Noblct (N2 I88). ~ le lui ai f'ait lire 

et il n'en a ~ été moins f'rappé que moi-mêu>a~ la conclu

sion qu'il tire de cette &it..ation, c~;>st que, s'il f'aut 

prendre toutes précautions pour éviter qi)} soient stérili-

sés les résultats ùe la p.:>litique où nous nous sommes enga-

••• 
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qtfU ·serait f'tohocilt .de oo~ b~ JRUnt~t à ~lier 
J '---~-_ .. • -_-i_·-·_· '··,.:-··_ '-:: .· ___ : '·. ·_ ' .. -,-.-~·-~_:Î __ !··, _·-;·_<. 'i- ~~-·_:.>_/·-~:-:è)-~ 

.l

i. •·.le.prol)lèm!J·des é.1ections.s1.npus•.~ eJB\li'!;s~r ·[' 

de no!lV'Eiaœi 6ciairolssements au cas otJ. les répœis(ls ~ovié-
• - • • • • • • '• • • • ' • • • ·-- • ' - '' - _.,. 1 

·j 

1 

pour se dESrciber• U m• a approuvé sans réserves. 

o•ast sans h!te• sans"ll.llusion, mais avec sinoérité 

aussi que le Secré4w.ire d'Etat est prllt à reprendre le 

dia.l.ogue avec Moscou./. 

MASSIGLI 

.. 
Dif'f'usion supplélllfln!;aire : 1 copie pour le secrétai'i.a.t. 

\ 

~ 
·~ 
'' J, 



Communiqué à Haussaj_ -e Bonn n" 

Je réponds à votre t. 37/38. 

l ''on peut recueiHir, snr les mes1J.J'es 6e I
4

llit prÜJes ou envfsagées et 

sur les èaractères lJI!rtio ~iets de len· action pol5tique .. 

a) ~!ous le.s obs· ·rvateurs oui. so11t h xaême d 1avoir (~es infon~c, 
~ . 

bon.s de première me.1n f'F les réaet:•_cnr: cle:> ;J crig.o:ants de la D.D .. B, cd 

tement antérieur OÙ les p: éparab.or,: {-'.a:'.E;:tJ·:; l·~nte.s et or L -temps rœ 

comptait pas, üs :-'ont rr;c·J t:re d 1une '.r::o:-e.ti.cne·ë o1ù surprend les Al!_sm.o_n,'[ 

parti·eulier de M. Ravou e.- de M .. I.era:u_e;- .. !.es :.~.mseignements de l', ii'-s\ru·,, 

:révélés· jusqu 1 ici dignes ' e créance. C:T•er•Jc i1 'vi. Lemmer ses sources 
,, "',, r:.;' 



.nom~· J 

bre d'anciens amis politiq~ee, dont· il est à ...Jnême d 1armrécier le. sincêc 

· mmr..;; M. Lermner ne fie laissE jar>J:Üs elJ.er 8. des none 'eus ions· hâtives c,n 

aventl];fies, Les term.e.s qu 1 il ' e.J.p1o~r(:s clans Je deJ:nie:r· 6J.J.t:re:tien ·qu~ - '2 
I 

nier Jmt". 

1· 

cordance,, 

"I 

i"1 r.:.:-·[1°!~'1~ <:";"(Jt DVÉà8 
J'-J ... '-'· ·'·-~( ... _ • .' "·- ' " ., 

b) En ce ç_ui eonc.f .:·ne les faits~ }.1 3:31: sa.n.s exero.plt· aD.t~ l~::;s· 

j_ ·::. d'·~ r:. in'.. c.: l·G u.T·e ;f - et. 



-~.:' 

---<--': 

à 1 'égard 

de.•.1a. D.D:R>; 
•· ....•. Jusqu 9à 'p;~sent ,' ils s.vaient ménagé le-s form~SJ extérieures, 

. : . . af:fe.eté 

-·de lui laisser :Boute son : ndépendance àans son. dolllBine :crop1·e,. essa;;é ile 

la met~re â même cPobteniJ la reconnt::ü.sscnce 9.1:. mo:ins de fait o')~.:·!la·Gs 

autres.' que les satellites. Ile avaient cl1erché à c:qtsoJ.icler sc~1 atr';D~! Le'. 

morale. Depuis le début c}( -~ ~off'e11C'l··re '"'h.,c··te•· .. -, ... -i-1 ~l -- -- -- l..J 1 \... ~ • •• --_· l ; El 1 •'''T"j' ' t 
Q :;, ''"'.1'1·-·0.' ~ ~-- - ·- J..c.l 

ni celui du Poli tbmemJ, i celui du y:).ni:otJ'e r:es Ai'faires TI.t;.','Jl".,;;Ü'·ôs 

C"DoU, ~ Dertinger~. n 9oEt t té Tr(·is e11 cons~·.Jêrrr~ .. io:ç~ dans un 88E3 ou (1:;:~:.:::
lill 
J{ 1autre. Dans la zone o:ri< ·1tale, c2ti~e e:ctih.;cle a annulé to1'•.s les :·é;,, 

• '. :1 s1gna;;1on nes masses. Les .. 
avaient perdues" J .. a ~~Ner:.e :?.~ei tv? or-itnJtE J !~.: ;3_nnor.~ç:e.:O.t ~ l:der y quE 'L.SO ·>-i:> 

teürs de la zone eq·.:-:i_t;ti'~l1"3 al1ait3r:_·:_, 22 1-'F:-.::.:c:~ è. VT·e :in"':ri·~~~--;~~:l6n de l~t-

a:c.dîül~ ::~fi 
1 . ' 'l ' d ·R· ' , . T1 •. ' .. '· .· . . 11 '· , . g 1se evange_lque e ... .cten.: :.lJ.~~" -·'· s. -e·G::-/ui L <:·J: .. -i::·!!··.en·c 8.U88). ç;_-u-'·:_~n 

> • d ~Et L - . ' ' ' pr1ses- a-rt., Les .~J(:·ur·su: Ges e;;ngagees C;!.:,ntr:_:: : .. es Eociétés 

été _l:Jrusqnement .suspGnduer , etc, etc.,",, 

..... " . 

L 

~.i.. 
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_--•• ~ c" 

. ·;_. 

,-~ .- .· . ·_ . 

succèderai'c . 

.. -_ •. Grof;iwohl, 6\:t'peut '66n$'idér ;r que tous _les · :indi~é1 ·.,~, "'-~~·

. les ~ènseignemen,ts dir~crts ;ur l 1 i~terpr:8tation eri 8I1i:c<i1F - -- ~ ....... _ 

eu:x:~mêmes au sens des initi :.tives soviétiques 0 Qn pourrait difficilemen'; 

concevoir que celles;,ei n'a .ent qu 'Fn but de rœopagané!e; àlors qu 1elle,s 

aboutissent à des effets dé •a.streux de ca oo:int d.e n:.e et qulielles met· 

t ent en question les résuH ts peni:;:_emen-G u'Jh:n·w d-epuis tro::.s ans" Si 

analogues., 

Le fait que 18s R.usseB ont 1_;:rl:S:JlJ.9l".-3!_rt -~-)Jrté 1 '"affaire à -un hiv-EtJl 

aussi élevé sans- attendre :'. · résulb;; drc. ""''.lLosnrres ède:x:];>loi.tation ·octT 

suivies Par l 'l'nter·nl<édl·,._:-_,_ .. ,_, ,_;_:_e ·l __ a "·lJ· ·L. 1 c;;ofl'rre ~-7al''"·e·11t .,, .. ,..,in'···· \..; -...... _ 0~ ~J·'o \j ·~·_: __ .. _: l..- ::.:!';). ~~l' 1 -'- Vt·'----~ ""'-VI...' 

qu'il ne leur reste ;plus qu' le c~ho!.c de xt··,al-,Jj_r des relations accerte.c• 

de l_a mise sur pied C'e deru:: ar:m:~és ,~,-l_]_·2F-'~D·:h;,':; è.tt fo_:;e 1 ?_llnè O.e l)autrt::, 

Ju,l'!ll'a' 'Jre'sent les 1"U<>S6"' n~o-,l- ,., Ri< ., .. ,,.;,, r'_,:·l-ll·l.,u.l·a.·c' l.·ve en A'.i_'lel'>F:;zr_,,_' L---i , _t- ~ ) - l. ,__. d . .. .tJ. V jb. \-(...~1-..: :·;--_.•.::! - ~ 

ils ont suivi les mesures • ' ' -· l"l .. ' • 
r:~; su~~--F r-·)llr _~_a rr~Iorms _mc,:n_~1_;.~~ J t·3 

ponr' eut piS aux ;uesures a::.: 



.·:·. ra,l.~.Ce que 

i?f)!~•!;;.'è'·· ··••····· ; i ;;z'c 'c , ·• • .. 

rell•,q'ue:::ceu;· .. r'~~iile;aiènt · 
;ouiu.indiquer c 1 e~t . ' ',--- .- - -· . . -- . 

allemande ne.serait,)îill.S. coillne ii,a 'laiss~ Ë.mtendr~ ce:t'i~àÏJ1F,J prô:9ag8i1de 1 
: __ ;, . 

viétiqli.e l'uitïmatum ou la guerre, mais au'e)Je ne serait pas davaJjJ;ag! Î 
l 7acceptation résignée, ss w contrepartie, tel que l'affirment beaueou] 

sincère. 

2/ Je pense en effet .J.Ue.la· solntion t'h ·~1·pe .El'Itrichie!, ne se::,'i":.:'.t 

dans l'esprit des Soviét!.c ues, qu'une .so2.uh1m. prC'visoire et ov. 'elle D: 

constitue pas, pour eux, J 'l solution idéaJeo Or. ne ·saurait dire cey.en· .. 

d t ' ) l ' 1 t "'11. . . l' ·•.• an qu e. e ne compor·ce ce 1.eur TJar. uucune ec•nces:non." r, .. .:.e lmp~, q: e·. 1 
"+en .. effetla'·· .,. '·.~IR · ···' · dl''~, ra1.~ a.lsperl""G:.Jn oe -~-a JJ<>)-.. 1 . ., t-c _1_

1 6Xt.eD.:::lon ._e __ 'J.DJ .... nenc 

grand risque. On ne sauraj t en effet c .:UE18Tec· '.ll Gcv.verne:1ent autr.l,;ici 

quï ne demande qu'à vivre tranquil1.e. e,vec un C-ouvern.errrent ElJ.Œrranô. ~I 

dont les ambitions et J.e ':}l:namisme ser:dEœ.t. i:n:;'iniment :plus r:, c:rajn:'reo 

pour la bonne entente des quatTe FL:lssanc.ee: ( ,,.. , ·'L' ·~·-,r:q·, t ~·s 
~ ,_ ·-' -_ -·~--- '-' ., 

3/ La troisième.hypo·hèse que ..: ~ r, 1· '.:ll'11·· -~ :::·, <'r{e ,J o. 1..< •. • • J.>... '--'-~) _.. ~ 

deux Gouvernements alle1JJ8.J :3.s, est cci'tainen•?nt <:el.le que les En.s8e.3 :::n 

sidéraient conne deval).t. a. couler logiquenEmt ,'[,~ la conclusion de ls 

conférence de Paris de E> ;J, ,T'ai c:ollrho.té noi. ·Hè;13; notamm~n'c r::n· J n: 

' di ... 



~,-_·- ,·.c· .. · .•.. :253, 
--- • - . ' :·. c 

'' ' 
- ·L-' - ~ -

::~--;->:.· __ ,-·--
~--- ·_-, 

.-~~tJj:$t~?}f~-~-:>X~~-}~~t~~~(~(~~-i}=~-; -- -~---
-· "-,_ :;_,; __ /:; : -~:,:;';;. :~;~:~~;~;-~::~~~~-~,~~~-;;~~- ~-- :~~\~·',',•-: 

. '". . ~ :;>, .··Ki,~~Ç~tK:'~.· ~; ,i. 
. ~-.:~-' -~>'r;:;:-!~:_:;;/.,---, _-.,ol: _-, ''- ·;··.'" 

.t . : ~-~·'. v :r':~ . · <; 'c:.. § 1 ~t; ~}_;I.:)~.-~;~if·(;~.); •· •· 
· · •.'?\\)\ ;'attitude· da:tl.? les \ccmfé~enteS \de "normàli$atiori11. 'qüi çriit''eu liéù•eri 

-,_--/.-~- - · .. _.,,._ .. -.. ·,:;:Y: .. '·-. , ; ·. :;_-.. -- . , --. . . - -· 

·, 
' 

.. ,·. a~to~e 1949 e!l{;~ lesi~6nir~da~t~ de Bei.r:tn., à quel :Poi~t ils parais~· 
-~--- . ,-· ·--;. 

· .•. saÙ)Îit ;oucj_è~x .de i-~~]J;~ridJ e dés . rel~t:i.onk avec'leS Océide!ltatùl:~ 'et· la 
. '•'1 - - . . ' ' .• - : . . . -- .. 

-- . ·_. . . . ' -. . : . ;' . .. . ·_ -. . . . ·-.- ·.· . . . 

p9.tience avec laquelle ils accèptaie:nt les fprmes extra{)rdinHirement 

agremi ves du Général Howle; à leur égarcL Depuis lors ils n'ont cherc:ié 

en aucune faqon à créer de1 diffbul tés aux àlliés, .A Berlin tous les 

incidents mineurs qui ont f té 8X]Jloités :pal' J.e•. 'OJ~esse américdne on·!; '!;t 

f 't 'l' d'"f'.lt'' 1 '3 ·· n 1a"'O''"'·"'Yr'·i'''·· en _al -reg es sans li 1e1. _..,e:, .-;.;>2 corrm•.erc,e. c 2 J er..LJ.n 0 ~·l.Jv. t· _ CJ.U 

nota=ent le directeur de 5. iJana';c. ·~m;'::'a.1E .. ;mus:~steu-1; eues ":'~e com .. 

b l . . -·r .. + .,~ 1.,.,,.,. JJ... ·\_~~ merce er 1noJ.s ne so'J.t re :pra't~Hiuenen .. G ~r.1JJtmB o.un,c~: ... r;e :;en.SJ.ciL8, 

Il convient de se ra.:r •eli!il' o'1 1mTÈu Ll eo:;dére:nce de I'at·is, on 

avait assisté à. un dégonfl me:>1-t se,_::ibJ.e dea effectif.s de l 1 e:r;r:é& sc.•·:J "I 

tique en Allemagne, Vs:ppa ·eil était mr~i.ntem:J:. mai> le.s 1.mit8s at, rr:u,"" 

temps 1950 étaient souvent de :W à :sCi llOUJ~ r;ent in?fi:d.et'l'ES ?·. l3 no,·rca. 

Il bl ~ 1 ' . 1 Cl .. 1 "t l . . _ sem e meme que _a ereEI . lon ces ~ereo. tse.ùc ., en pu . 1c1erE< uit (Sté 

parition totale ou }Jélrtiel .. e ê!f:E 

tô'; prises les ;:oesures de 
' 

•:rne C>.Ll c··c·l·.''Ol'C€Jhm+ r'l" ·l·loj· '·r·t i. .. .._,. -'- - .Cl. .... \J ~.\..... .. :· _,' ''· . 

militaire tant en ce QUi t:·r.r:erLe :·.'e~··2ilti.f c:ue l 1•?.rmerent e;c l'av:ia ... 
/ .:.c ,,. 



,~.-"-

•'•'' 5- - .. "' c,,.-- , > - -2S.F 
-;~·:i;:-_ .;-.i;f~,~~l:~ji~~>~:-~::~·- -- ··-~ 

·-
--:- ,_;::~ -~- .;._ -~--:-~?:~-~z_:r.~-:::.~1>·{' --. .~ - . __ ., -·'- - )-., ~:_,:;-:- -~;;::~,- :. :<-~-: . ·--:: .. 

. '·,-,·(y_;:!,~;;:~:~,c·"·:_'· ~:~. _.:-.. /J-:<· . .'">' --~~'\':(;-;··? . " . 
~-; ·• .. •·' . . . :<(- ·:_/·j.'~:._:. :•i~·-- ,·;;_,' '~ . ''!··-; .' :_~:·> .'.,:•:o, • 

-· _· ... : ·_ \~;<_i<.~; :_';'~ ~ '.:;:..:_ it:: /'! -_: __ ,·.:::'·_), .. 

,, > 'tion; 'les-Soviétiques cess~rènt de s'intér-esser~à·,la :police populaire 
• -. - ,. .<, -~ ': -. ;:.-,, ~:·· ' ... ·• ' 

• .. dolit ·1 1 effectif origine ile JÈl!lt :pré;rÙ.fut:rédlift au· ~lüffJ,>e de 50 ;OOO __ 

- ,t'iho~es· en~i:ron qu'il att~f1t Ûtuèlle~~~-~~>- ~x:,:, ·••-- .' . ··-· 
Par ailleurs, avant lJ. disparitiondûCons~il-de Contrôle, lestu 

ses avaient lmx-mêmes pro:psé.i que les forces soviétiques d 1oecu}'Jaticn 

et les forces alliées fuse. 3nt établies au même niveau ; cette rropos:i." 

ti on avait été repoussée a Lors par les alliés· co:ume insuffisante., 

On peut donc dire qu€ rien dans le co:mportement antérieur· (,es ?>'J 

tiques. ne contredit l 1hypoi;hèse d 1un à!"rsngement possible sur ces be•_ 'E 

si une. normalisation des I lpports entre les déux :parties de l' f1L.6·:.; 

notamment dans le c'Coma ine .;omm.erc ial, se" t::·ouva.i t r·éalisée, ei~ [ti .La 

' D.D.R. était reconnue comne 1rauto:ci.té allerandec~e la zone sc;':l:~Lqu 

dans des conditions de p~cl ;te avec la EépulJl!.cme ]'édfrale :oour- ' .. es 

zones occidentales, 

s1on riJili taire pol(:nai.se, "! - ... ,.. , J" "JI' nan cley_~_oy8 une ~;J'LDCb ac GJ.Vl :e 

sur la base des intérêts 1 ·JJilllluns des puissanées limitrophes, de l'Aile;· 

magne. Il m'avait parlé dr la Sar:ce et éie Jr:>. rive gauche du Rkn en 

insistant sur l'analogie 1 e ces. questions S'"0;C ceJle de la ·frontière ' 

l'Oder-Neisse pour la Pol' s,'lle, Je crois ;):.e :''8.:-ilele:r- gue le ïwuLlèm·o: :: .. 

' 



.• ·.,-c 

'les· 

ies. Luxembou;rgebi 3, :-
- -.. _._;· ,_' - •' .. -_- '··. 

Depuis :~uelqu~s johrs, bi~n qu 9 av~c; ~lus de llll>ci'et -des pro;oos 

du même genre sont .tenus piL' les satelliteso-I"e Chef par intérim de le. 

mission tchèque, qui est ve m Ille voir ce matin rour- une demande de 1·en-~ 

se.i(\llements qu 1 il avait faHe concerrnnt un, d.es ager.-ts de sa mission 

resté à Baden-Baden, m9a le ~.ssé ente:o,1re que ls quE•S-Gion de la Sarre 1 

n 1étàit conçue que eomné ur· ob;; et e é,JlG.!l~(e avec 1 ?OJ.er~Ne:Dsse et qu;; 

arrangement possible avec '.'- France rc.u:c· se fafJ:·e J.es charr.pions· c1e .!.a 
~ 

cause allemande :pliD'!ri 
c~ 1 "j ,.. "" • ,. , .. ·1 ,., J • -~ 

eu ,_)t :~_,re t__~.a. :m.eme nc"G& a ete c;_onnqe ae sou:eee fTI~t::: 

orientale à JVL Ra vou;{ et, 1 .:œ L Huschke, à 1 1un .de .ses amis, an den 

. l t h b . t t 17 ; • ( • \ •. ' ' t j, h' . ' , dl.p oma e a 1 an· J061'J.ll1·» ues-~ï 0 Le 1·e;.cresernarc ·,;c E!q_ue a aJoU:De c·clF 

:J.!Union Soviétique ne tens: i; œ.s i't m-,e r:.nnée al}.emande, que, si l 1afi: éc> 

re n 1avai t été pouc;sée si :. oin par r-on C:cddentavx., ·ils aura:i ent pru"' 

ils essaieraient d.'obtenü ou''e.He 8.l1B::ll 

leurs dispositions à l'éga d d'une XU.L'cc::agnÉ· J;_::Lsmmte n''avait ])80 

changéo 

On :peut raisonnable.<ü:c) j- l·l,"'l·e··,-·c.· ... ·al·-:(::. 
. j ·-· - ...... _ _._l ...... 

par: les Polonais et J..es 1.\: ·.êquer:' Te~=:rG3r.t .sGn::d.1JLc-:nnE.i~.t les n;_énès e1~ 

'! 

' ;_!.._ 
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5/ L1aspect général didisposHif sovlé'riiguetel que je l'ai pré 

senté-cor'respond aux vues [$néralesdes éléments militaires d~ Berlin. 

1~ expression "corps expédj:: ionnaire" est une. formule. que j 1 ai reprise 

-~ 

' l 

au Général, Chef de notre .ission Elilitaire en zone soviétique. Lês 
·-y 

i À 

ces d'une modification de ' 8t état de cho.ses n'apparaissent pou:c le 

IDOir.ent que dans le O.Omaine Ôèon.omirJ8 et non cans le domaine 11Ülibi 

Au cours.du voyage de E. G;ttwald i'i Ber:till, il apparaifbien q_u'on a -;, 
' .i 

com<r:an~é à prépare1~ l'étudE de la reconverslUn des anciennes usines 

tchécoslovaques. Les Bovié·: iques seraj_ent, 8ll effet\ arrivés à la 0on 

clusionqu'il était imross·ble :le créer tme industrie de guerre en .Sa 

Le rer-résentant thllèque a f n ce. matin une jJh:rase sur 1 'abaissement JU ~I 

ni veau de vie de la :j!Èn;icw populat:tuii l)E.cifique èans ·son TJays, end 

résulterait fatalement des mesures y_E~. 

à la menace allemande. 

viets ou les satellites te:: ter de éormEc:· i" imp:ession que l 1heu:;:-e o.ü 

choiif était arrivé,3, même .. u Jél-·nt (~tc bLocus de Be1:lin. AuoomuJence.r;c 

de l !offenaive Grotewohl, Ùs mais o.phmü;;tes. 
~t'·~~i ·:.L 



.v;-, 
- ' . . . . . . ; - . . ! 

d 1 un traité de pg.ix co~ch avec le Kremlin san-$ reconnaissance dè la 
' 

front-ière Oder-Neisse est exclue, celle de 1 'accepta ti on pass, ve 'par 

Russes dùMR réarmement al: emartd sens réciprcGi té me semble l ~être 

'J . également. Mais rien ne Ji' m•Jet de eonPià.érer· cp1e 1 'hypothèse d'un 

abandon d'une Allemagne u lifiée à 1 'ïnfJuence O·Jciàentale en contre

partie de garanties mi.iit tires aur:•.l:lt i' 1 'EJ:mée allemande -doive être 
'· 

écartée à priori. Il en e;t .de mène, en ci'W c~e-maintiep c1e 1
.
1occup.st: 

•· 
du retrait éve~tuel d'une granc',e Jl'ii'tie de· l'armée soviétique pour t'<J 
le réarmement alleiaandJo 

Diffusion : Pee Républiqu 3 ~ Pee Cm,seH 
MMo Parodi -., !.e la TourneHe 

de Bourbo 1 Busset - Beek 
Duplicata ~· 3 

' " 
NCSLE'I'. 
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a) -.. conventior! cG:.cerYJ.Llt le:J uetes et C'ert·-::inc .ir.;.-t:5-
rgts des trots Pui 3<3C:.:Jces ct J.c t.r'::..-~:jfc::rt -:.~cs rc3-
PŒ138 -J.:Ll:i. tUs 2~ ln Hé:;)U~1li -:,jue Fôd6rale c1: A llerrcr_r;ne; 

b) co:,vcntio:·, :::~· J.:· )'rtie:L;~:·tio:·: ·:Oeonv ique c;t fi
nc.l:t:le.iè:re èe }.:_~ f{épu.Jl:i :ne f·Sd(r;!le - l.s d;~i' cn.J e 

occidento.le; 

c.) co,wentia": sur 1::.:3 Jroi tc ct o'ùi .. :;c:ti.ons des 

Forces>i 
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a) 

b) --- .ee:r·lin;: ___,. 

(:.) ).llcn_-_,J')C -.l:üill GCL ~~ ... lUCL_-;Il-2~ .V COCj:.'iS l ~uni .ication 
ci.e 1 .r .. ~llcr.-.:~·no ct UlJ r~-:t_::1nrrJG11t d~ ~;oiJc., 
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'C[l.ractèrc c16mocratique (e l 1<2tDt on c~t:? trOl?_r'Ücs i.nt~Sriours graves .'"' 

S . 1 ~ t .1a ,:;;yoclamntion clo l'2tnt de erise ne doit intervenir que 
1 e._, .:r-o~s Pu"s~ '~ce . , · 

~ ., ~,v[~" 3 cor;a:Luc:l"ent q:.·:o lo. R8pu0lique fédérala et la. 

lc~mrrn:mto.ut~ eux opeehne de defense nes ont })~13 2~ n:êr:1e de f:·1;.r·.:-, 1'·=ce :. 
<' S:L uat:Lon.. - .. ~ ~ ·· --
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Pui:J3ancea 

b n ::cls le3 troi.s 
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a une r._·_,prl2e (~,2~1,.:.L:.' ·::.~-·.c;_-c.:~::,::_--,:-=.· ,_:__:,,::C:;·.c·.::··:,' ~:~~.:-\~"':c·'-:'::· 
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l : ... L 
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de 1' t.U1.itC o.llem;uJ.c.Lc et .:!. -~ c::ce.:L'LiŒ·l d' u_nc .:.~ :cl·;::.•_·;_: ~-.:.c~.: 
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•,_I_J ~· ·' (''. ::_ _:; ... (;--
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fiée ser-c-1 lj_8e D~~r J CD o'Gli(;:'ltio.t:.!.~3 et jouiT;~ cl.rJ::. ;~.-r·o~ ts ·c,~·~;1_~J t:~·nt 
des trnltés d~:Lntéc:;cn.tion DUT·.lù-~Gll~!.e.~ Cettr~ c~lr-:use. d··v.::'le v~:le;__u:
plv..::; lJOlitique que ;jl.u:·j_c]j_qno. ~·1 pour o:);iet :~!.s ::·.:::.rr~~;;c:r J~.: ·.ro1ont~ -::.!.c~:: 
EtEJ.ts sit;-o.n.tn.i:r·es de D!:::lcr:'eT}tr--r ~, .;rJ..-·!-f'i_(::Jl:;r,--· :if-• Î • \ l J'--:T.':me i.!1J0· 
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rnac,...ne ux:tic de eontilTl!e.r j_:J. o:;o.r"i tique cl-~ j_n_t.;gr::.t ti o:t.t, 
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rlAUTCOMMISSARIAT TÉLÉGRAMME CHIFFRÉ AU DÉPART 
LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

EN ALLEMAGNE 00 C 0 PIE 
~-----

BONN, le ......... .zr ... ,Mai.---I-952---················· 

A D R E S S É à: ---DIPLOU>ATTR PARIS - ... N' .... 

......... No __ _ 

COMMUNIQUÉ à: ....................................... . . ...... N' .. 

DATE ET HEURE DE 

au CHIFFRE 

DA TE ET HEURE 

de TRANSMISSION 

DUPLICATA (1) adressés à 

TRIPLICATA (1) adressés 

SERVICE qui a 

établi le lélég<amme (1) 

(1) A préciser par le 

Service qui a établi 

····························--P··RII-·0-··R-·-I···'I'··E············ ................... N' .......... . 

Au cours de la séance restreinte que les Hauts• 
Commissaires ont tenue aujourd'hui 2I Mai, au début de 
leur réunion avec M. ADENAUER, celui-ci a inqiqué qu1 une 
longue discussiçn avait eu lieu, la veille, au Conseil 
des Ministres, au sujet du paragraphe 3 de l'Article 7 
de la Convention Géntraleo Plusieurs membres du Cabinet 
avaient exprimé l'opinion que cet article liait de façon 
excessive le futur gouvernement de l•Alle~agne unifiée, 
et qu'il était en contradiction avec les assurances que 
les Puissances occidentales réé1amaient de la Russie 
Soviétique dans le texte de la dernière note adressée à 

Moscouo En outre, ils considéraient que cet article ne 
donnait pas à la République fédérale la protection à la~ 

quell® celle-ci avait droit contre une éventuelle 
sance du Conseil de Contrele. Les Ministres s'inquié
taient, en effet, de la situation où se trouverait placé 
la République fédérale, si, au cours de négociations 
aVec les Sq~ets, et pour gagner l'accord de ces dax~aLco 
les Puissances Occidentales étaientanenées à consentir 
au rétablissement sur l'ensemble de l'Allemagne, d'une 
autorité de contrôle, dont l'entrée en fonctions rédui~ 
rait à néant les libertés reconnuas à la République fédé 
rale par la Convention Généraleo Plusieurs Ministres 
~ ~. ADENAUER no~s a indiqué confidentiellement qu'il 
s'agissait de M. KAISER et des deux membres de la neuts• 
che Partei ~ avaient déclaré qu~il valait mieux 
entièrement le paragrapge incriminé 1 la majorité~ 

1 

~~)\I)L~ 
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Cabinet, toutefois, s•atait prononcée en faveur du main
tien de la clause, à condition que les Gouvernements 
alliés adressent à la République fédérale une lettre pré
cisant qu'en aucun cas, ils n'entendaient exercer le 
droit qui leur était réservé en ce qui concerne l'ensem
ble de l'Allemagne par l'article 2 de la Convention, 
pour diminuer les avantagea reconnus à la République fé
dérale par les Arrangements contractuels. 

Les Hauts Commissaires ont essayé de démontrer 
au Chancelier que ses craintes étaient injustifiées. On 
ne pouvait imaginer,.en effet, que les Trois Puissances 
prennent des engagements vis-à-vis de la République 
fédérale et se réservent par une clause spéciale du m@me 
contrat d'annuler unilatéralement oes engagements. M. 
ADENAUER est demeuré sceptique. Pour expliquer ses 
hensiona, il a fait état de négociations qui auraient eu 
lieu récemment à Genève entre deux officiera supérieurs 
français, en non activité, et des fonctionnaires sovié
tiques. Selon ses informations, on aurait à cette occa
sion évoqué la possibilité dtune entente entre l'Est et 
l'Ouest fondée sur le rétablissement de certains contrOles 
dans l'ensemble de l'Allemagne. 

M.BERA.HD, à qui J'avais demandé de poursuivre 
la discussion, pendant que je me rendais à·:eorm pour 
remettre à l'Université un buste de :Beethoven, et pour 
accueillir le Ministre de la Reconstruction, M.Claudius 
PETIT, a fait observer que noua n'avions jamais entendu 
parler de semblables conversations et il a mis en garde 
M.ADENAUER contre les informations fantaisistes aux~ 
quelles donnaient lieu parfois l'activité de certaines 
personnalités communistes françaises. 

Le Chancelier n'a pas insisté sur ce point, 
mais il a repris sa demande tentant à obtenir une lettre 
de nos trois Gouvernements. Puisque nos Gouvernements 



étaient convaincus qu'il n'y avait pas contradiction 
entre les engagements qu'ils avaient pris à l'égard de 
la République fédérale et les droits qu'ils se réservaientv 
relativement à l'ensemble de l'Allemagne, pourquoi ne 
pouvaient-ils pas le dire expressément dans une communi
cation à la République :fédérale? Une telle déclaration. 
lui permettrait, a poursuivi M.ADENAUER, d'apaiser lee 
scrupules qui s'étaient :fait jour dans son entourage et 
de répondre éventuellement aux"ocritiques de l'opposition. 
Le Chancelier nous a, alors, soumis un projet de lettre 
préparé par ses services. 

Une discussion assez longue s'engagea sur les 
termes de ce document et sur les avantages respectifs 
d'une lettre ou d'une phrase supplémentaire introduite 
dans l'article 2 de la Convention, pour indiquer que les 
droits réservés ne pouvaient être interprétés comme con
tredisant les autres dispositions du texte. Finalement, 
la :formule de la lettre :fut retenue. Dans le courant de 
l'après-midi, les experts ont mis au point le texte que 
je vous transmets ci-après et auquel M.ADENAUER vient 
de donner son accord. Les trois Hauts Commissaires ont 
réservé la position :finale de leurs Gouvernements. En 

:fait, je crois pouvoir recommander à l'acceptation de 
Votre Excellence le document que nous avons préparé et 
qui, tout en donnant au Chancelier la satisfaction qu'il 
désire n'ajoute rien à nos engagements, et n'en change 
pas la portée; La crainte qu& l'on avait pu concevoir 
que le Chancelier ne remit en cause tout l'article 7 de la 
Convention générale ne s'est pas réalisée. La lettre 
interprétative que M.ADENAUER a demandée n'affecte pas 
le sene de cet article. Elle pourrait être publiée sans 
inconvénient. 

DEBUT DE CITATION; 

"Au coure de nos récents entretiens, vous nous 
avez demandé de vous confirmer que le droit concernant 
l'ensemble l'Allemagne, que_lea trois Puissances se 



sont réservé à l'article 2, paragraphe 1 C de la Conven
tion sur les relations entre la France, la Grande-Bre
tagne, les Etats-Unis et la République fédérale, ne pou
vàit être interprété comme permettant aux trois Puissan
ces de mettre en cause les relations établies entre elles 
et la République fédérale, par les Conventions signées 
ce jour. 

J'ai l'honneur de vous f5~re savoir que noua 
n'interprétons pas le droit en question comme permettant 
aux trois Puissances de déroger aux engagements pris, 
à l'égard de la République fédérale, dans les Conventions 

signées ce jour "· 
FIN DE CITATION./. 

FRAN90IS-PONC:EZr 
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- RESERVE - URGENT -

L'Ambassade des Etats-Unis est intervenue 
auprès du Département au sujet de la période de trois 
ans prévue pour la révision des limitations en mati~
re atomique. Le Département d'Bat est disposé à ré-· 
duire ce délai à deux ana; il souhaite que le Gouver
nement fran9ais·ae rallie à cette solution et 
qu'un désaccord sur cette question, relativement se
condaire • risquerait de mettre en cause l'ensemble 
du système de contrflle des activit&s allemandes dana 
ce domaine. 

Je ne puis que vous confirmer les 
tions que je vous ai déj~ adressées sur cette 

DIPLOMATIE 
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25 Mai 1952. 

F I C HE 

po= Monsie= le Ministre des Affaires Etrangères 

au sujet des Contrôles sur l'Energie Atomique. 

Aucun contrôle effectif de l'Arme Atomique ne peut 
~tre assuré sans un contrôle général du domaine de l'énergie 
atomique. 

Aussi les "'ciliés ont-ils demandé, que le Chancelier 
Fédéral s'engage à prendre certaines dispositions limitatives 
concernant notamment la construction d'un réacteur nucléaire 
en Allemagne. 

Les caractéristiques limites d'un tel réacteur ont pu 
~tre fixées, mais M. Adenauer a exprimé le désir de soumettre 
à la réunion des Ministres des Affaires Etrangères la clause 
relative à la période au terme de laquelle interviendrait 
un nouvel examen des limitations • 

Le Chancelier désire voir réduire à 18 mois la durée 
de trois années envisagée par les Hauts-Commissaires .Alliés. 

Il semble que le Gouvernement des Etats-Unis soit 
disposé à satisfaire à la demande du Chancelier et que le 
Gouvernement Britannique soit pr~t à accepter une durée de 
deux ans • 

En France, le Commissariat à l'Energie Atomique et le 
Comité d'Action Scientifique de la Défense Nationale soumien
nent que la réalisation du réacteur exigera trois années au 
moins et que la requ~te du Chancelier tend à faire tomber 

~atiquement la limitation acceptée • 
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Au: cours d 1unè, conversation avec deux de mes collaborateurs, le 
' \ 

Deuxième Conseiller de l'Ambassade .de l'U.R.S.S. a abordé divers problè-

mes poli tî ques, 

En ce qui concerne t1i!ut d'abord la question allemande, 
'~--

N. VUU!T.KIN a déclaré qu'il s 'éhnnai t que l'3s Alliés se montrassent aus-

si soucieux de prendre deé' :rrécautinns rigoureuses avant'·de procéder à des 

élections générales en Allemagne, La zone occidentale, e.-t-il dit, comp~ 

te plus des èeux·-tiers àe la population allemande, l,a zone orien tale est 

loin d 1 être un~mimemen t coamuniste. En cas d 1 électi on.s gén.fîrales, les 

communistes ne représenteront .à J, 1 Assemblée qu 1 un~ petite minorité. Un 

Gouvernel!Jent, issu d'" telles élections, sera forcément tourné vers 1' Oc- "1 

cident. N~me si l'on admet que les conditions en Allemagne orientale ne 

correspondent· pas à ce que vous pourriez souhaiter, vous ne courez au-

cun risque. 

Comme l'un de m<>s collaborateurs lui demandait pourquoi' la Rus

sie proposait· une solution si désavantageuse 'P rur el:te, r.t VLADYKJN a 

t:~~~ ;quq-)s---jJd~( JOJ..._ 

ft's~ ~ ~ ~Qr ~- 1tflt;J~ 1 ~7r1JI 

L 
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fll."fll.l~e. n~ ~ ~$n.;~4J~~~ dt;~ :t'.ff~e$ ~(!)VJ~~~qtîf;§~ t{o~cë\1 ·~t~i.t jJr~t fi. 
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. e,.o~~Ifbe:!.' li:JJ~ l'A{tem~!!:U§. ;r,tt~ ll!~n~ lla.r un ÜO_~JV.·~i'lle!llent ·ion· èojumunis-,. 

te et tn§me> :anti ... 'Ci:.lllll:!l\!Mï*t~· ~J't~ a '{ttteirt~l'~ l e~ ê·cha.rtgë' ·a eux ob jec'-
' . . ·. ~ ' . . . ' . . . - . . . . ' . -. ' . 

tifs~ ~e ,t)'l:'emier etait +a .. f:tn ·de la t'livii:J~oiui~ l 1Alle)llag:ne, divi

sion qui portait en e:p.e .. mêm~ la menace d'une guerxe mondiale, le se

cc-md était la neutralisation de 1 1Al],em!'lgne. 

Mes coll~borateu;rs lui ont fait ·alors rema.rq1,1-er qn 1il ne 

suffis.e.it pas de décider. que l'Allemagne füt neutre pour qu1elle le 

restât. Il était, certes, po;::~ible d'inscrit'.e à cet égard des garan

ties dans dea textes 0t de limiter notalnment l 1armée nationale dont . . -· . . 

elle disposerait, mais ûes se~~utiens qe ce-- genre étaien~ toujours 

fragiles, comme l'avait dé1!lon-tré l'expérience~ 'l'raité de Versail~ 

les. Le diplomate so~iétique, aans se pro-noncer sur l~et'ficacité 

d'un st!l.tut de neutralité imtlQSé à l' Allemal!):le, s 1 est borné à ré-. ··~··. 

pondre que, pour le Gouver.ae)l!ent ~{).Jfi-€tique, ce -serait déjè: beÇ<ucou:p 

que l'Allemagne ne füt _pas au:t<:~.risée à s' agré~er à 1!-ll groupe d 1 al

liance JlUelconque. L'Allemagne, a-t-il dit, L1~m.e unifiée, n'est plus 
-~-

en état de faire la guerre seule. Elle ne po<n•.rait se livrer à une 

agression qu 1 &ppuyée P..'H' une des deux grandes puissances. A Pinver~ 

/ se, une grand_e_ plli~~~nc.'."~-~x!_r_a'::.euro~:-...e~co:mJn.e les Etats:-Unis peut 

diffi0l~wrot....men.eL..C$!1;pagne contre la Ru('l~ie~e_J:l __ }i;_11_!'c~'Pe..:.s.~_ avoir 
' 
1 1 'Alle~a(!.l.'l_. _e _tl "~ec -~~~=. La di li gence a.vec laquelle le Gouvernement 

i 
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des Etats-Unis s 1 applique à mettre 1 'Allemagne de son 
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_, .. J , 
eoce et i't la · 

réarmer nous paraît l'un des si,~es les plus inquiétan·;s de:> i:lten

tions des Etats-Unis. 

Par.ce biais, M. VIADYKJN est passé à l'expressiond3s 

craintes qu'inspirait à Moscou la politique a]J1éricaine. Il <:t C:.té à 

cet égard les programmes de politique extérieure récemment <Lév3lop

pés par M. FOSTER DULLES et préconisant, de la part des Eta:s-·Jrüs, 

une politique plus active que celle du "contaLDnent"; H a :.·e] Jvé 

les déclarations dans lesquelles M. ACRES ON, v.mlant r·§ponél •e •i 

Monsieur DULLES, avait souligné le caractère eo:Cë:eprem)l:; (l; E .. J :îi

plomatie. Il a fait allusion aux tendances di ver;3es maüfeo; .;éE: 3 denE 

l'opinion que Pon pourrait grouper som; le nom de "politicpe le re-

foulement". Il a conclu qu 1 en fin de compte, le Lut uHime le La po

litique extérieure des Etats-Unis lui paraissait de prJïroqu Jr 1 \uK 
~ 

manière ou dlune autre un changement de régime en u.:3..3,:3o 

Mes collaborateurs ont représenté à Mm.:.sieur ·r:: . .Anrlc~:~ :1ue, 

d1ms les déclarations des hommes politiques am§ricains, E '"dlait 

faire la part à.e la politique intérieure, surtJut en ennée i'E:le•"

t:Lons présidentielles, qu 1 il existait aux Etats<nis un3 rrhq;Ja•lcE. 

t:rès largement répandue contre toute idée d 1 agre.: Si on, que .LeE:. S}ID

pathies exprimées par des voix auto ri sées pour 1: opposition é]:Î.S :;EO n.t 

au régime communiste dans les pays du rideau ae fer ou 2n Ihsuie méme. 

., 
-' 



73 
AFFAIRES ÉTRANGÈRES , ,_ 

TELEGRAMME A . L'ARRIVÉE 
EN CLAIR 

- 4.:. 

pù l'hostilité manifestée contre les régimes communistes ne-révélait 

pas nécessairement 1 'intention de recourir à la force. Q,uant au souci 

américain d'obtenir la participation de l'Allemagne à la défense occi

dentale, il pouvait s'expliquer non par des intentions agressives .des 

U.S.A., mais par le désir de faire de l'Europe une région capable 

d'assurer par elle-même sa propre défense et de réduire à longue 

éché!lllce la charge que constituait le maintien d'effectifs amé_ricains 

outre-mer. M. VIJUJ.fKIN qui, tout au long de l'entretien, s'est montré 

modéré et objectif (bien que l'occasion s'en soit présentée plusieurs 

fois, il n'a jamais prétendu que les Sud-Coréens fussent responsables 

de l'agression de juin dernier, il n'a pas soutenu que l'.Américue 

ait employé l'arme bactériologique, il n'a pas affirmé que le régime ,; 

de l'Allemagne de l'Est fût parfaitement démocratique) a reconnu 

qu'il n'avait pas de "preuves" des intentions agressiyes des Etats

Unis, mais qu'il ne pouvait s'empêcher de penser que leur attHude 

légitimait les anxiétés de son Gouvernement./. 
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